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Un article inédit de Michel Debre 
Sénateur d'Indre et Loire 

U N excellent historien français a publié, il y a quelques années, un 
curieux essai intitulé "Sur l'accélération de l'Histoire". Les années 
que nous vivons illustrent sa thèse d'une manière tout à fait remar• 

qllollble: avec quelle rapidité les événements ont marché depuis quatre ans ! 
- Il suffit, pour s'en rendre compte, de comparer l'Europe occidentale: de 
1948 et l'Europe occidentale de 1952. 

En 1947, à Londres, Anglais, Amé· 
ricains et Français signèrent une 
série d'actes qui en terminaient 
avec la conception de l'occupation 
militaire de l'Allemagne, en même 
temps qu'ils scellaient la coupure 
voulue par les Russes. L'année sui· 
vante fut celle du Pacte Atlantique 
et du Conseil de t'Europe. L'Alle· 
magne était exclue aussi bien des 
dispositions du Pacte que des or· 
ganismes du nouveau conseil euro­
péen. 

tournée vers l'Occident, mais de· 
main?.:. Ils savent aussi qu'on ne 
peut demander aux Allemands de 
placer l'avenir pacifique des na· 
tions européennes avant la recons· 
titution de leur unité, qui peut être 
une cause de conflit. Dès lors, on 
se demande, en France, et dans les 
nations avoisinantes, s'il .est pru· 
dent de laisser l'Allemagne repren· 
dre la première place dans les con­
seils politiques de l'Occident. 

Sans doute la réponse est·elle 
facile. Pourquoi avoir mis tant de 
temps à organiser la confédération 
européenne? Pourquoi n'avoir pas 
affirmé plus clairement la volon­
té européenne de se défendre? Le 
Gouvernement américain n'eut pas 
été contraint d'a~élérer le relève­
ment politique, industriel et mili· 
taire de l'Allemagne, C'est vrai, 
des erreurs ont été commises, mais 
il ne faut point aujourd'hui, ten­
ter de les compenser, par une nou­
velle erreur. Il appartient aux di· 
digeants responsables, aux Etats­
Unis, en France, en Grande.Breta­
gne, de rattraper d'urgence le 
temps perdu, d'assurer une organi­
sation politique de l'Europe occi· 
dentale, d'établir sur les trois pi· 
liers. américain, anglais et fran­
çais, la solidarité définitive du 
monde atlantique. Alors la re· 
montée de l'Allemagne au premier 
plan des nations· ne présentera pas 
les dangers virtuels que l'on peut 
craindre aujourd'hui. 

Michel DEBRE 
Sénateur 

d'Indre et Loire. 
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Les deux dernières années n'ont 
apporté ni au Conseil de l'Europe, 
ni à la Communauté Atlantique, 
l'évolution que ses promoteurs eus­
sent souhaitée. Le ConseU de 
l'Europe n'a pris aucune autorité, 
n'a· accompli aucune œuvre. Il est 
demeuré un lieu de rencontre des 
nations du vieux continent. De 
nobles idées y ont été échangées, 
mais la démission spectaculaire de 
son Président il y a quelques mois. 
a fait éclater aux yeux de tous ce 
que bien des esprits avertis corn· 
mençaient à percevoir: l'impossibi· 
lité d'aboutir, la -lenteur excessive 
de toute organisation politique de 
l'Europe, si l'on continuait sur le 
ch!'min où l'on était engagé. Le 
Pacte Atlantique, au · contraire, a 
pris corps, mais là aussi les événe· 
ments ont influé d'une manière dé· 
cisive. Alors qu'on pouvait espé· 
rer .que l'accord entre le vieux 
monde et le nouveau monde per· 
mettrait d'assurer une meilleure 
solidarité économique et s9ciale, et 
serait un élément décisif du relè­
vement de la prospérité occidenta· 
le, il a fallu déchanter: en présen­
ce du conflit menaçant, de l'arme­
ment intensif de la Russie, de son 
ambition impérialiste, le Pacte At­
lantique a tendu à devenir avant 
toute chose une alliance militaire. 

Voyons la situation en cette an· 
née 1952. 

LA DEFENSE DU MOYEN-ORIENT 
On peut se' demander si, profi­

tant des lenteurs du Conseil de 
l'Europe, l'Allemagne ne va pas 
devenir l'élémen't déterminant de 
la nouvelle Europe. On peut se 
demander si devQnt le c:arac:tère 
militaire de l'alliance atlantique, 

-1' Allemagne ne va pas en devenir 
le j)artenQirEf eure>péen 1~ -plulr im­
portant. Le seul fait de pouvoir 
poser ces deux questions montre la 
vitesse et l'ampleur de l'évolution 
de ces derniêr~s années. 

ET ·LE PROBLEME DU CANAL DE SUEZ 
Par une ndresse solennelle à toute la Nation, S.E. Ali Maher pacha, président du Conseil, a annoncé 

que les négociations qlfU efillère définitives vont reprendre ·entre la Grande-Bretagne et l'Egypte. Nos 
lecteurs savent qu'.il y a un double problème à. résoudre : celui de 1'6vacuation t;otale dû territoire natio­
nal et celui d.e la sécurité du Moyen-orient. 

Les aspiratiqns légitimes de l'Egypte à sa souveraineté OOtllP~te. ~ souffre:t~ .aucune o~llsc'II&Sion. J,e 

Est·il besoin de dire que bien 
des esprits dans la vieille Europe, 
s'interrogent avec inquiétude? Ils 
savent la part de la fatalité dans 
cette évolution; ils comprennent 
qu'à partir du jour où l'impérialis­
me soviétique est devenu l'ennemi 
numéro un, et quel ennemi!... il 
fallait de toute urgence faire litiè­
re des restes d'un passé trop pro­
che, encourager le relèvement de 
l'Allemagne, accepter et même 
vouloir sa présence dans le concert 
des nations occidentales. se prêter 
à la reconstitution d'une armée et 
d'un potentiel industriel. Mais ils 
sont conscients du danger que re­
cèle, malgré sa nécessité, un tel 
retournement des choses. Ils sa­
vent par expérience, et par une ex· 
périence que la vie actuelle de 
l'Allemagne ne dément pas, que 
l'Instabilité germanique n'est pas 
un vain mot. Aujourd'hui elle est 

dei!Xièlnè"'prvbièftl . es~ plus oo_mp!e X:e: · 

Nous l'avons déjà dit, à plu- au port méditerranéen de Lattaquieh. 
sieurs reprises: sur la longue ligne Cette route a une longueur totale 
de défense où le "Monde Libre'~ de 2.(}40 kms., d'une mer à l'autre. 
monte la çarde, depuis l'Océan La section iranienne est entière-
Arctique jusqu'aux: vallées de l'Hi- ment macadamisée, il en est de mê-
malaya, le Moyen-Orient présente me pour la section irakienne. Quant 
le front le plus vulnérable avec la au secteur syrien, il n'est qu'en parti 
trouée naturelle de la mer Caspien- empierré, et dans un état général 
ne, route la plus accessible à u11e assez mauvais. Cette route peut, 
invasion. Et, c<'pendant. cette ré- incontestablement, devenir une voie 
gion, de toute évidence, doit être d'invasion. 
défendue car elle est riche en pé­
trole, ce nouveau "nerf de ]a· 
guerre", plus précieux que l'or. 

En regardant la carte, on voit, 
immédiatement, l'importance straté­
gique de lâ Syrie où se coupent les 
grandes voies de communication 
que devraient utiliser les divisions 
blindées, car nous ne sommes plus 
au temps des cavaltades mongo­
liques. 

La route No. 1 part du port per­
san de Bandar-Pahlavi pour. aboutir 

La route No. 2 va de Beyrouth 
à Bassorah. Elle est de 1500 kms., 
dont 800 empiérrés et asphaltés, le 
reste çn ·état de piste, souvent im­
praticable, l'hiver. 

La route No. 3 part d'Istamboul 
et aboutit au Caire. Elle totalise 
2.600 kms.,- dont la section turque 
laisse le plus à désirer. 

UNE EAU-FORTE 

La route No. 1 part de Damas 
et va au port d'Akaba. EUe permet 
d 'éviter le canal de Suez et son lm­
portance ·stratégique sera de pre­
mier ordre lorsque le port d'Akaba 
sera c:omplètement aménagé. 

Un autre c:hemin d'invasion n'est 
pas indiqué sur la c:arte, mais res­
sort au simple coup d'oeil. Il part 
de la Caspienne, utilisant la route 
No. 1 jusqu'à Kermanchah et, de là, 
se dirige directement sur Abadan et 
le Golfe Persique, évitant complète­
ment le territoire irakien. _ Vu l'état 
de faiblesse de l'armée persane, le 
désordre moral et éc:onomique qui 
règne en Iran, cette vole d'invasion 
n'est guère défendable, mais, sou­
mises aux bombardements de l' avia­
tion alliée, les Soviets ne pourront, 

Nos Administrations 
0 N nous dit, et nous le sentons, 

que nous sommes en une ère 
de renaissance nationale. 

C'est pourquoi, il est particulière· 
ment circonstancié de parler de 
certaines réformes, de certains re ­
dressements. 

Nos ad~inistrat~ons .. . Co~me_n­
çons par la prem1ère en d1gmté 
puisqu'au fronton de nos Palais de 
Justice, comme au-dessus des siè­
ges sur lesquels se tiennent nos 
magistrats, nous lisons en gros ca­
ractères: "La Justice est la .base du 

été donné de voir, en personne, 
cette semaine, dans l'un de nes 
tribunaux de la capitale, je vous 
prie, de cette capitale du royaume, 

par 

1 Mme. M.C. BOULAD 

ORDRE ET SECURITE 

en aucun cas, utiliser les installa­
tions pétrolières. 

Les routes No. 2, 3 et 1 seront 
contrj'>lées, de façon absolue, par 
par les forces alliées et serviront 
d'appui à la défense de la résfon. 

Revenons à la route No. 1 qui 
théoriquement donne accès à la Mé­
diterranée et au Canal de Suez. 
Nous disons bien: théoriquement, 
car une armée motorisée d'invasion 
devra franchir le Tigre et l'Euphra­
de, exposée aux attaques conti­
nuelles de l'aviation alliée et qui, 
fait plus grave, dès · qu'elle aura 
traversé le dernier fleuve sera prise 
à revers par les forces turques 
campées dans les hautes vallées qui 
surplombent la route. 

En toUs cas, le rôle stratégique 
de la Syrie sera prédomjnant et 
c'est ce que semblent avoir compris 
les dirigeants actuels de Damas. 
Quant à l'invasion de l'Egypte, elle 
nous parait bien chimérique. Les 
divisions motorisées, après avoir 
traversé la Syrie - ce qui ne sera 
pas de tout repos sans parler du 
problème du ravitaillement en com­
bustible à résoudre - d:evront s'en­
gager dans les défilés .du Djebel 
.Druse et se heurter à la fosse du 
Jourdain ou bien suivre la côte. 
Dans l'un comme dans l'autre cas. 
elles se heurteront à deux petites 
armées vaillantes, jordanienne et 
israélienne, bien capables de leur 
interdire le passage. 

Où nous voulons aboutir, c'est 
qu'il est absolument inUtile pour dé­
fendre le Moyen-Orient de garder 

Pouvoir". . 
Pour une indéniable respectabi· 

lité du Pouvoir, pour la dignité du 
Pouvoir, nous requérons et de 
grande urgence, que tous les ser· 
vices annexes de ce qui est r.ad· 
ministration de la Justice ne pré­
sentent plus l'aspect qu'il nous a 

donc de cette ville qui a spécia.l!!· 
ment droit à toute application dans 
le soin apporté au service adminis· 
tratif. 

J'avais une affaire pendante par 
devant une juridiction pénale. 
Venue enfin d'audience, je voulais 
m'enquérir du développement de 
l'affaire. Je me présente chez 
l'huissier de l'audience et je lui 

MORIADl BEY EL 
(Lire la suHe en page 4J 

AVIS 
~ AUX MEMBRES DU CORPS MEDICA~ 

Après avoir manqué pendant longtempS' 
sur le marché égyptien 
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héros de 
D E jour, comme de nuit, à la ra­

dio comme dans la presse, 
l'Egypte l'entend répêter ces 

deux mots: l'ordre et la sécurité. Il 
dit et répète: "L'.ordr~ et la sécuri­
té sont pour moi l'avenir de l'Egyp~ 
te. Je suis convaincu que l'Egypte 
ne traversera la crise actuelle pour 
voir réaliser ses idéaux, qu'eu· main­
tenant solidement l'ordre et la sé­
curité". 

Il ajoute avec la même convic­
tion: "Je n'hésiterai pas à prendre 
n'importe quèlle mesure que je ju­
gerai nécessaire pour le maintien 
de l'ordre et de la sécurité ... n'lm- · 
porte quel moyen et n'importe 
quelle mesure." 

Il poursuit: "On dit toujours que 
les nations gagnent les guerres non 
seulement sur les champs de batail­
le. mais aussi en consolidant le 
front intérieur. Personnellement, je 
pense que ceci est vrai, non seule­
ment en ce qui concerne les guer-

légende ... 
res, mais aussi en ce qui concerne 
les questions nationales. C'est pour­
quoi je dis et je répète que je n'hé-

siterai pas une seule minute devant 
une mesure à prendre que je juge-

des forces d'occupation sur le Ca­
nal. Toute armée composée de trou· 
pes occidentales jointes à celles des 
Dom!nions, pour arrêt~r l'invasion, 
doit ·être· installée de faco~-à colla.- · 
borer avec des contingents turcs à 
la défense de la Syrie. Là est le 
noeud du problème et il illustre la 
nécessité de l'utilisation du port 
d'Akaba. 

Cependant, la base essentielle 
pour l'aviation et le ravitaillement 
ne peut être que la région du Canal 
de Suez. Parler, comme substitution 
de Gaza ou de Chypre, c'est, · à 
notre avis, une plaisanterie, car si 
cette conflagration - que tout hom­
me conscient désire éviter - venait 
à se produire, la Méditerranée se­
rait promptement inutilisable et le 
rôle éminent de la Mer Rouge s'im­
poserait. 

Certes , dans les conversations 
qui vont s'amorcer, An~jlais et E­
gyptiens seront les seuls interlocu­
Jteurs, mais les 'uns comme les au· 
tres, savent que toutes les nations 
seront à l'écoute, car toutes sont 
intéressées à la solution qui inter­
viendra. Il n'y a plus de raison pour 
qu'une armée britannique continue, 
de fait ou symboliquement. à occu­
per l'Egypte. De même, il est né­
cessaire de maintenir en état cette 
grande base stratégique; mais, C:eci 
ne doit être plus que l'affaire de 
techniciens. 

Si les deux parties sont animées 
d 'une égale bonne volonté,' une 
conclusion heureuse sera apportée à 
ce long c:onflit qui reste pendant 
depuis 1882 et notre gouvernement 
pourra se consacrer entièrement 
aux oeuvres de paix qui le sollici­
tent avec instance. 

A. BEZIAT 

MARAGHI 
rai nécessaire pour le maintien de 
l'ordre et de la sécurité .. . , qui 
pour moi signifient I'Egypte et son 
avenir." 

Puis, le ministre de l'Intérieur, 
Ahmed Mortada el Maraghy bey, 
assis à son bureau au Quartier Gé­
néral de la Sécurité Publique, au 
ministère de l'Intérieur, reprend: 
"Cette expérience, a commencé 
pour moi depuis dix ans. J'en ai 
tiré des leçons qni sont jusqu'au­
jourd'hui présentes à ma mémoire 
ct influent sur toutes les décisions 
que je prends. 

BOMBARDEMENTS ET PILLAGES 
"C'était en 1941. J'étais alors 

sous-gouverneur de la ville de Port­
Said. Les raids de l'aviation alle· 
mande sur la région du Canal et sur 
Port Said en particulier, étaient 
meurtriers. Les sirènes d'alarme tJui 
se mettaient à mugir annonçaient 
invariablement des désastres ter­
ribles. Mais, à côté des destructions 

(Traduit de "Akher Lahza") 
(Lire la suite en paJW 4) 
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Où en est la situation politique ? 

L'HOMME DE L'HEURE ... 
t·ec~ion d'un grand homme •rui est: 
ALI MAHER. · D EPUlS l'abolition du traité de 

1936, une vague de perplexi-
té jusqu'ici inconnue, angoisse réel-. 
Jement notre pays. 

En voyant cette perplexité, les é~ 
cri vains libres se devaient de pour­
voir aux conséquences; mais, ils se 
soni contentés de lancer des cris 
avec désinvolture et de se désinté­
resser de ce qui pourrait s'en sui­
vre. 

D'ailleurs, Ali Maher e[ ~es. étau­
les sont précisement les h .• mmes 
auxquels le peuple a . recours nux 
heures les plus graves. Car, con­
trairement à d'autres chefs, il n'est 
point l'homme à tromper le Peuple, 

Ainsi, l'armee a avancé; mais on 
n'a pas pris des dispositions pour 
lui assurer les armes et les munF 
tians: Dans ce cas, est-on ên droit -
de dire à l'armée qù'elle a eu .tort · 
d'avancer? · 

Aussi, avons-nous été les seuls it 
demander à l'armée de réf!echir a­
van~ d'avancer, car, ce n'est pas en 
prenant l'offensive que l'on gagne 
une bataille, mais, c'est plutôt en 
s'armant, en multipliant ses muni­
t!ons et en mobilisant toutes les 
forces de la nation qu'on arrive à 
combattre les ennemis de la liber-
té. . 

Il était, donc, nécessaire d'atten· 
dre jusqu'à ce que le pays soit sûr 
de parfaire ses préparatifs milit:ü­
res, et de renforcer son armée. 

Tel était d'ailleurs, l'appel que 
nous avions lancé au moment où 
l'armée se préparait à l'offensive, -
Malheureusement, nous n'avons pas 
été écoutés, et c'est ainsi que notre 
civilisation a été ensevelie- sous les 
ruines. Et c'est ainsi que le crime 
est venu e,ntâcher le prestige de n l­

tre nation. Et c'est ainsi que des 
malfaiteurs sont venùs couvrir de 
poussière notre gloire et fouler sous 
leurs pieds la grandeur d'une nation 
d_ont la civil~tion · depuis· les 
temps préhistoriques, a marché rle 
pair avec les siècles. 

Heureusement, Sa Maj~s!é 1~ 
Roi Farouk a pris en main la st'" ,; 
tion et a réuni sous Son égid'e h na­
tion divisée, pour l'unir sous la oi-

S.E. ALY MABER-PACHA 

où, à le conduire dans une ·auss<! 
voie. En effet, de tous temps, Ali 
Ma:her Pacha s'est inspiré, dans ses 
actes, des intérêts supérieurs de la 
nation., comme un médecin, il con~ 

MAHMOUD AHMAD EL BATTAH. 
(Revue: El Ra'y El Am). 

( Sufte de la pq.ge 4 ) 

PEUT-ON LE DIRE ? 

CE FUT UNE PANIQUE IMMENSE ... 
Les témoins terrorisés dont je fns - de ce:ftè in:oùbllable 

journée du 26 janvier, avaient l'impression d'assister à un véritable 
~az-de-~ révolutionnaire que rien ne pou'Vait arrêter, sauf le 
déploiement des forces armées imposantes. Ce-fut, bien, en ce sens, 
que toute les correspondances aux journaux étrangers furent rédigées. 

Depuis, de nombreux récits véais ont été publiés et l'on peut 
se t:lire une idée exacte de cette affreuse journée. A une ou deux 
exceptions prèe;, les actes incendiaires qui affolèrent les autochtones 
comme les· résidents furent perpétrés par de petites bandes d'indiVidus, 
obéissant incontestablentent à une organisation. li aurait suffi, dès 
le début des incidents, d'une intervention de quelques pelotons de 
po1ice montée pour arrête~. net ces préparatifs d'incendie. 

Plu11 tard, voyant l'insouciance de la police, l'abstention des auto­
rités; des équipesd'oiseaux de proie,surgissent des bas quartiers, 
trouvèrent une occasion unique pour parfaire l'oeuvre commencée et 
opérer u_n pilLage fructueux • 

Un fait est, aujourd'hui, bien établi: de nombreux Immeubles. . de" 
nombreux établissements échappèrent à l'incendie et 8\l pillage, gri\ce 
à l'intervention énergique d'un propriétaire, d'un portier ou de quel­
ques serviteurs courageux. 

Même, devant la cm:ence de la poUce, si les "victimes'', au lien 
d'être panalysées par une panique insensée, avaient courageusement 
réagi, avaient exécuté sommairement quelques voyoUS; n n'y aurait 
pas eu à regretter plus de deux ou trois incendies, causés par la 
surprise. Mais l'affolement fut tel que l'on vit toute la population 
d'un grand hôtel fuir dev.ant un brelan de vagabonds. 

Cette passivité des "assaillis" n'eut d'égale que l'Indifférence de 
nombreux spectateurs, san~ réaction également devant l'oeuvre cri­
minelle des "assaillants". 

De tout ceci, nous devons tirer une leçon pour l'avenir. Tout 
a'abord, nous savons que tant que le ministère actuel restera au 
pouvoir, l111 sicurité publique ne sera pas en. ·· danger. Maïs. les gou­
vernements changent... De plus, comme me le soulignait, hier, encore, 
un haut fonctionnaire, il ne faut pas oublitt que ce grand quartier 
des r.~ffaires où de somptueuses richesses sont offertes à la tentation, 
est entouré par une zone difficilement contrôlable où habitent, certes, 
d'honnêtes travailleurs, mais, où grouille, aussi, une tourbe de vaga­
bonds à l'aifut des occasions. 

A un moment quelconque, la meilleure des polices Pe:ut être 
surprise et sc trouver en défaut en quelques points. C'est, ici, qu'une 
org.'allisation auxiliaire devrait intervenir et elle interviendrait effi­
cac~ment. 

Je m'explique: U suffirait que, dans chaque immeuble, dans chaque 
établissement, un homme énergique soit spécialement chargé, en cas 
d'émeute, d'organiser la défense pour que tonte attaque surprise soit 
déjouée. Je verrai, 'cette mission confiée à un ancien agent ou à un 

ancien militaire qui saurait manier une mitraillette. En cas de danger, ' 
les habitants de l'immeuble ou le personnel de l'étabYssement se grou­
peraient autour de lui en attend.mt l'arrivée. des forces arm,ées. Une 
solidarité de défense pourrait s'étendre à tout un pâté de maisons et 
à tout un quartier. En définitive, 0111 aboutirait à l'organisation d'une 
sorte de "garde natioœle" ou de police auxiliaire. · 

Je crois que cette idée mérite d'être prise en consid&ation, car 
un p1'écédent vient d'être établi. Jadis, nos manifestations se 50ldafent 
par la chûte de .qudqués becs de gaz ou le cris de quelques vitrine~~. 
J'ai peur qu'on ait pris goût à l'incendie. · 

' LE HURON 
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Au fil des jours ... 

en notre belle Egyptê 
JEUDI 21 FEVRIER 

fiDEL Fattah Amr pacha est arrivti ce matin au ()aue. 11 A J.U~ l't:!,iU :ve . .::s .LJ. uew·o:s piU ruy ltJ.aner pacua. L'eJu.rt~J.ell 
uw·a .. on; tongwllliJ<i• J.tl.a.J.:s, lla~urt:uelfitJ.U, aucl.llle lllUl!i· 

cre\.ion n·a poJ.·llllS a '!w.uo.oitJ.U<' ue u~uu:e cont:c~emtlu~ ct: qw a 
""' UJ.I> t:tut·c; J.t::s ueux. d0J.11.i.ù.:;s a-~..a~. 

Vll l:l.iJ!'.fi:)UU lOUWlOJ.S, qw Sl LOudreS n'a pas demandé a SOn 
amoU~;suu.our au \.Jaù:e ue ::..- ruei>ue e11 cou~""'" avt:c 1t: uouvt:1'· 
llt:J.Ji<'ll~ v!f..r w~>•t:n, h.•Y. lUait~r J!U.lllla. n~ leca, ue sou co ~-e, auc\.Ule 
pA·v.i!v"nlV.aJ. vu. n·t:n accewt.el'a aucune sans ras:;en~lffielu des pa,-­
.,J.S l'Vll~J.tJ.U6:S tg,)' .l'"ltlJ.lS, 

-.- .... a .. uu..~.,.<l u.,s T1·avaux Publics vient de faire une mise 
au pomt aüSSl neoos_::m,u·e que JUU1Cit:l!l:ie. il. a uecl.are au cou.rs 
U'Ul1" lUlpor.,ante con.:e.rcnue ue pr~sse que, u1a1gt·e 1a com.llr;:;s· 
s1uil ouu~ç.,a,œe, •es lii'liNaux. a· u·1·•ëa~.ou tt U:lS i;J.anas pru.J"'";; ue 
recoUVJ.'IOlllCil" Ue Wl'.CeiS Ut:~:>CJ.'~lqUt:>S Utl St:rOJU iJUS Ul"<lJ.'l:VlU_l}US. 
u a ... a • ., rtlmarquer qu.e, s1 1a J;)OiJUla.,,on ue 1 .ll<gyp~e con~J.llue • 
u·augLUenwr au •netno t·ytllUle, • ., pays ut:vra noUJ..·u· en 1·an ue 
gra~ ~uuu, :S:G llllUIOns ue oouches. \.ie qw n-est pas un Jeu u'en-
.oa.i.US. ' 

-~" Le gouverneur militaire général a signé deux proclama­
tions, dont ... une uenillt les peLUes qu·encouren&> les· provagawu.rs 
ne Iausses nouveues. l.ietre uouveht, pour ies mulfu;, n·tost pas 
1ausse. ~Ues messieurs a .l'lmagma-.;&ou eu vaaromJ.le, s·tm renuronL 
cou•pœ a 1eurs dépens. 

-r \'ers 1a seuue ~gypte ! Non, le Nil ne fait pas encore une 
blague. 11 s·aglt au colllu.tt.:ce des boiSsons alCOOlltJ.Ues que aeux 
coUUIUSSlo_.s ae .aa linamore VIennent· de me·l'tre nors-1a-10i. La 
commiSSion d'hyg1ene a applauUl 1~ rut proJet ae 101 ... par mesu­
re ne sauvegarue ae la saU:œ pul>nque. lJue quesHon ; cowmen 
d'a.J.coonques eXIStent-us en .t.;gypte t A ll'less1eurs nes .-,w.nsn­
ques ae .~-eponure. 

* Le UoiiDté Supérieur de l' Approvisionne~ent a dél.ldé de 
réduue le priX ue 1a larme, des pates allmem;aues et ne 1a souue. 
une nouveue qw eXlge une ce1eorauon nans 1es regtes. Vite, a­
vant que le priA d'une bouteille de v1n n'awe reJOmiD·e ceiw u'un 
nacou ue panum ... ta cause de la problbltlon). 

VENDREDI 22 FEVRIER 

OUR éviter que les « menteuses » . (les langues, pour p .Lttess1eurs de 1' Acauémie) n'awent bon uam, &y l\'l<oner 
pacna a conne aux JOuruanstes 1es poutts prmc1}Jaux qUI 

ont éte a Ja oase ae son em,reuen avec Alm pacna. 11 a l'eçu o~ 
mains a· Amr pacna un message d' ~aen «qm con~1ent les oases 
ae 1a comp.renens1on que l'on 1·t:chercne». ~uant a aeauire le mo­
ment auquel les negoclations reprendront, .l.l'laher pacna l'a a1t 
1w-mëme : « JJès que j'enlrepreuurai les com;acts avec 1es pan1s 
ponuques ». 

>r- LeS cours reprendront demain dans les Universités. Dans 
un appel a la Jeunesse, &y ll'laher pacha lait; remarquer : «Uelui 
qui wspose de l'appw de •a jeunesse peut ëtre sur du sucees ». ~t 
•a Jeunt:sse lW a nonné son appui. 

, SAMEDI 23 FEVRIER 

• AFRULLAH KHAN, ministre des Affaires Etrangè:res Z au raKJStan1 a aement1 d' An.liara, les orwts selon 1e:sy,ue..:s 
il auraat eœ porteur a 'un proJet d'accon~ emre fhgypœ 

et la Grande-.tlrètague, ll ajouta qu'il était intéressé de vou la 
paix regner dans le~; pays araoes et JSlanuques et qu'li consacrait 
sa v1e au serVIce üe sa patrie et de l'humamté. 

... Le œwps, a sou wur, se mon-.;re grillcneux et menaçant. 
Une violente tempête cause des dégâts importants à Alexanane, 
tandJS qu'aux liaue, le sa ote S'IJÜlltre partout ... Jusque aans nos 
eswmacs. 

'~" A cause des mauvaises récoltes qu'ils ont faites, les loca­
taires des terres depenaant aes mens pr•ves royaux ·se sont vus 
exonerer d'une parne, proportionnelle, des loyers qu5JlS devalent. 
Un oea.u geste vraimeut royal. -

DIMANCHE 24 FEVRIER 

ES wafdistes ont mis leur confiance en Aly Maher pacha et L lui ont aonné leur appui tomt, a declare lorannn .i.rarag 
pacna au nom ae son parti. Les négoc1at1ons avec la Gran­

de-liremgne qui do1vent collllJlencer la semame p.rocname, s'ou­
vrent aaus nue atmosphère assainie. Les ètudlants d'un côté, le 
wa.Id d'un autre, les leaders _pounques des autres partis ; d'un 
troJSième côJ_;é; donnent •eur appm a Aly Maner pacna. Nut doute 
que 1es pourparlers n 'aboutissent, dans un proche avenir, à Ia sa-, 
tJsfaction de tous. . . . 

* Le proJet des cinq millions de livres accordées aUx éta-~ 
blissements «smistrés», repassera, pour vote, devant les . Cham­

bres. Une e:J;reur s'étant gl.Jssée dans le texte de ce projet de loi 
aaopté par le l:"arlement. 11 s'agit bien d'AIDE et non de «prêts» 
Errare numanum est, disait le poète latin. 

LUNDI 25 FEVRIER 

L E programme des prochains entretiens Maher pacha-Ste­
venson, se dessine à travers les précédentes déclarations 
de notre Premier ministre, La voie suivie est tout à fait 

nouv~lle ; solution de la question du Soudan par nu plébiscite -
retraat des forces britanniques - organisation de la défense par 
la liaison du pacte de Sécurité Collective arabe au système dé-
fensif établi J!ar I'O.N.U. ·· * ZafruJlah Khan est arrivé au Caire. ll a eu un . impor­
tant entretien avec Aly Maher pacha. On sait que le ministre pa­
kistanais vient de Londres. 

MARDI 26 FEVRIER 

0 N raporte que la présence Zafrullah Khan au Caire, a lar­
gement contribué à clarifier l'atmosphère politique. Après 
l'orage atmosphérique de la semaine dernière, le temps 

semble s'être décidé à passer au « beau calme ». * Les études dans les Universités ont repris dans le calme. ' 

MERCREDI 2.7 FEVRIER 

A commission sénatoriale des Finances a approuvé le crédit L de 5 millions en faveur des établissements «sinistrés», Elle 
apr?uve aussi un a~tre crédit pour le même montant, qui 

sera alloue aux armements. · -* On raporte aussi de Londres, que l' Angletrre serait prête 
à faire de nouvelles propositions, plus acceptables par l'Egypte, 
concernant la défense du Canal de Suez. · 

LE SEMAINIER 

11Dangers économiques et 
moraux de la prohibition 

E que nous allons écrire, ne changera, probablement, r ien 
à ce qu'on peut considérer, déjà, comme un fait accompli. 

. Mais, il _est bon qu'un journaliste indépendant attire l'at· 
tention des dirageants sur une initiative qui porterait atteinte 
aux véritables intérêts du pays. 

. L'Egypte est un Etat souverain et elle a parfaitement le 
droit de s 'amputer de ressources précieuses et d'interdire la con ­
sommat_ïon des boissons atcooüques sans avoir des comptes à 
re~dre a personne. Maïs de grace, que les commissiOns partemen­
~~es qui ~n ont ainsi déc1dé ne nous . prennent pas pour des 
uüots en alleguant le grand souci qu'elles ont de 1a santé publi­
que. 

~ .. f\ 

La commission dite de l'Hygiène Publique a vaticiné dans ce 
sens -:- et c'e~t un peu son r_ôle - maïs que dire de celle qui ~;~st 
cnargee de veiller sur nos l<'inances et qUi a le front de declarer 
que 1es ~rte~ . subies par l'abont!on se~ont largement compen­
sees par 1 amelioration de la sante publique ! 

. ll n'y a pas de pays civilisé ou cette santé soit plus sérieu­
sement menacee qu'en ~gypte. Si l'on en veut une preuve, que 
i'on consrute 1es aoss1ers ~t:s Vonseus_ de_ rev! s1on; que l'on se rap­
peue, li y a quelques annees, cette ep1denue de malaria en Hau· 
te·Jilgypte qw tu-t si meurtrière, non a cause du mal, en lui-mê­
me, 11.1a1S par swte de la nusère pnys1que d'une grande partie de 
la popum.tion. 

• :::,1 nos masses rurales et ouvrières ont un besoin urgent de 
vou ameuorer 1eur emt> ne sanœ, seran-ce parce qu·eues. ::.on~ al'· 
wwws ues v .rus a1coouques r - \tUt:u" ptaJ. .. anren"' ! ... .a proprt:· 
nu~a~ pa.:.e.r, H u'y a pa~> u·a1coon::.me eit .l'.<gypœ ; u y a o au.,.res 
maux lJ.W Ut:Clment la popwaHOn et qw S'li!iJ!"Ilent ausence d 'ny­
glelle, .oauw a 'eau pomol.,, aous des s-.;upeuants et ue:s narcoLi­
q~t:s, sous-aumentanon... Vollà les ventames mau!OJ.c~wns qw 
uappen' no .. re pays et contre tesque.ues 11 tauura1t partir en 
guen-e et uou, con~>re .la consomma1.10n de que1ques chupmes ae 
vm ou ne que1ques verres de wrusky. -

__ Voyons de quelles ressources se priverait le Trésor pour 
obeu ~ oormmes mJoncttons qw n'ont aucune base patriotique '! 
--:: I)I 1 on to~allse les taxes do11ameres, les a~::.oits d'acCise, les 1m­
pots payes par tes etaon:ssements, aepms rnumote deoat JUSqu'a 
La lUxueuse auoerge, on arnve :taclle11.1ent à un total de vwgt 
mlillons ue nvres. .u faut aJouter à ce rendement buagétaœe les 
sa1a1res payes a aes muut:rs de moaestes travallleurs elo te mo~ve­
men~ nes ecnanges que toute cette « industrie » provoque au bê-
nence de l'econorme générale. · 

. Ce n 'est· pas encore· tout. Une pareille interdiction frappe­
rait a mort_ toute veuelté (le propagaac:te tourastlque. (lue vten­
ara.ent-ns l~e Ies ,VISiteurs e.;raugers dans un pays frappé sou- 1 

aamement d un acces a1gu de puritanisme 't 

Car, ù. faut avou: ie com·age <te 1e due, cette interdiction se­
rait prononcee, non par souci ·d 'hygiène publique, non par une 
haute et respectable preoccupatiOn rengwuse, ma1s par 1111 acces 
de pur1tams1ne aussi mconsequent qu'hypocrite, 

:,. Mais que 
dire, si l'on examine une pareille mesure un point de vue pw:e­
ment poütique ? - Si elle est prise, ce sera un véritable désastre, 
mettant ~otre pays sur Ja vole, dangereuse des legJslatïons spe­
Ciales. qw ne co~v1e~en~ ~~~ a un Etat moderne et qui provo­
queraient, des reactions mev1tables et des mesures d'excep-.;ion. 

Que nos dirigeants, nos responsables ne se laissent pas leur­
re.r par des accès de vertu bien Inattendus • . n y a mïeux à faire 
et d~ plus urgent dans l'intérët national et pour. relever le niveau 
de v1e de nos travailleurs de bureau, de l'usine et aes cnamps. 
C'est là le vrai prol;)lème qui se puse pour l'Egypte et pour sa 
population pléthorique, ANTAR 

N.D.L.R. Un expert m'affirme que par la « prohibition », si 
elle était votée, la perte économique pour l'Egypte se chif­
frerait par une valeur de 5Q millions de livres par an. li fau­
drait, aussi, faire entrer en ligne de compte la démoralisa­
tion qu'entrainérait un vaste marché noir et la fabrication 
clandestine de boissons frelatées. L'exemple de l'Amérique 
doit être médité. 

LES COURSES NOS POSSIBILITES 
SAMEDI 

Ière COURSE 

Je désigne : LUX, BINT NIM.:: 
ROD, IBN MISA. 

. 2ème COURSE 

Je déslgne : SAMBO, IBN BA­
DAR, KARKABA. 

3ème COURSE 

Je désigne: TAMER, HERO, WA-
HAB. • 

4ème COURSE 

Je désigne ; KARNAK, ARAM, 
MONZA. 

4ème COURSE 

Je désigne : ARDITA, ARSAWA­
NE, GENERAL. 

5ème COURSE 

Je désigne : E. SEDNAOUI, GE­
RONIMU, ECLAIR IlL 

6ème COURSE 

. Je désigne : FAIRPLAY, BAT­
TLEFEILD, OUR ORIENT. 

7ème COURSE 

Je désigne : MAZHAR, KENZ, 
FARIS EL GHARB. 

Ben 

Sème COURSE l 
Je désigne : TRIGGER, MALEEH, 

SOFER. 

Nos administrations 

6ème COURSE 

Je désigne : Entr. Glyki, MERA­
ZI, TABOUR. 

7ème COURSE 

Je désigne ; EL SHEIKH ou 
MIDHAT, CONVALESCENCK 

oDIMANCHE 

1ère COURSE 

Je désilgne : SABAH EL NUR, 
BINT NIMROD, WAZIR 11. 

2ème COURSE 

Je désigne : MANDOUB FA­
YOUM, SURPRISE ll, HINDI. 

3ème COURSE 

Je désigne : LEGGINGS ou TA­
MER, IBNKAZEM. 

DEPARTS AllR FRANCE 

Messileurs Mohamed Aly Sadek et 
Mohsen .Chehab El Dîne, hauts 1 
fonctionnaires de l'Administration 
de l'AviJation Civile Egyptienne ont 
quitté le Caire samedi matin à 
dest!nat1on de Paris, à bord d'un 
COnstellation .de la Compagnie Air 
France. · 

Ds assistent en qualil:té de dé­
légués de l'Egypte à la Troisilème 
Réunion Régionale de Navigation 
Aérienne Europe-Méditerranée qui 
s'est tenue à Par.ls à partir du 26 
Février 1952. 

<Suite de la J?.age 4) 

c'était mal se tenir. Cette Presse a 
f a it le plus grand mal à la nation. 
Mais il ne s 'agit pas des considé­
rations sur la Censure, mais de la 
mise sur pied d'un corps de cen­
seurs à la hauteur. Il faut avant 
tout, qu'ils soient d'une culture 
générale qui aille au-delà de 
l'abécédaire, afin qu'ils puissent 
comprendre les instructions que 
leur donnent leurs chefs. Il faut 
qu 'ils "comprennent", cela est la 
question, comme disait l'autre, il 
faut qu'ils comprennent afin qu'ils 
ne lacèrent pas de leur crayon qui 
est peut-être omnipotent, mais loin 
d'être omniscient, juste ce qui de­
vait être non seulement maintenu, 
mais souligné. Il . faut ensuite, 
qu'ils comprennent les langues des 
différents organes qu'ils sont ap­
pelés à contrôler, journaux parais­
sant en langue étrangère dans le 
pays, ou émissions de radio. 

M.•C. BOULAD. 

M. EDWARD HANSON 

·C'est avec: une poignante surpri­
se que nous venons d'apprendre le 
décès inattendu à l'Hôpital Papa­
yoannou, après une courte maladie, 
du très regretté M. Edward B. 
Hanson, attaché de presse adjoint 
de l'ambassade des Etats-Unis. 

"La Voix de l'Orient", dont il 
était un grand ami, et tout son 
personnel, présente à la famille 

· éplorée, à S.E. l'Ambassadeur et à 
tous les amis du jeune et distingué 
diplomate ses condoléànce!l les 
plus émues. 

L'incendie du Shepheard's Foires et expositions 
internationales · <Suite de la page 4) 

mençèrent à lancer des pierres sur 
la porte tournante de l'entrée prin· 
cipale et envahirent la terrasse 
pour y prendre les chaises afin de 
s'en servir comme combustible. 
Cette attaque avait fait fuir tout 
le monde vers les étages supé· 
rieurs, et, en compagnie de Mlles. 
Otinelli et Salvo, je me rendis au 
troisième ét age, où elles avaient 
leurs chambres. Dans les couloirs 
nous rencontrâmes le Mo. Bellezza 
lequel à mon invitation de se join· 
dre à nous afin de rester tous en­
semble se récusa en disant que 
rien de grave ne se produirait et 
que, .de toute façon, il allait dans 
sa chambre pour ·essayer de se re­
poser. Une fois enfermés dans la 
chambre de Mlle. Otinelli, à tra­
vers les persiennes, je pus voir ce 
qui se passait dans la rue, Les 
manifestants avaient réussi à fai· 
re un énorme brasier avec des chai­
ses et des tapis et le foyer de l'in­
cendie était allumé. Devant cette 
situation, je me rendis compte 
qu'il fallait penser à sortir de là, 
avant que l'hôtel entier ne flambe. 
J'ouvris donc la porte et courus 
pour aviser le Mo, Bellezza de ce 
qui se passait. Ayant atteint sa 
chambre, qui se trouvait sur l'aile 
donnant dans le jardin, il me fut 
impossible de le convaincre à des­
cendré. Il fallut que des cris per· 
çants nous avisent que l'hôtel 
avait pris feu depuis la terrasse, 
pour le décider à m'accompagner. 

Sortis dans les couloirs où un 
épais rideau de fumée et une cha­
leur étouffante nous accueillit, 
nous essayâmes de nous diriger 

CHEMLA / 
CONTINUE 1 

Une assemblée extraordinaire des 
actionnaires des Grands Magasins 
Chemla a décidé courageusement 
que l'œuvre si tragiquement dé· 
truite sera patriotiquement .repri· 
se; nous pouvons d1re, recréée. 

Au nom des actionnaires, M. Al· 
fred Cohen déclara que certains 
bruits avaient couru suivant les: 
quels les Grands Magasins Chemla 
n'entendaient pas reprendre leur 
activité. Ces bruits seraient parve­
nus jusqu'à la Présidence du Con­
seil. M. Alfred Cohen prie le Pre­
sident, S.E. Mohamed Unsy pacna 
de témoigner au nom de wus 1es 
actionnaires de la ~ociété l'inten· 
tion de rec<Jnstruire les Magasms 
Chemla sitôt que cela leur sera 
possible et le plus rapidement. 

M. Alfred Cohen fit, également, 
remarquer qu'il fallait regretter 
que les crédits demandés par le 
Gouvernement à la Chambre des 
Députés• prendraient, suivant -la 
déeision de cette dernière, la for· 
me de prêtS aux _sinistrés au lieu 
de l'aiae que le Gouvernement 
avait envisagée tout d 'abord d'ac­
corder. Mr. Alfred N. Cohen souli­
gna qu'il y avait une contradictiOn 
entre les mtentions du Gouverne­
ment et les dispositions adoptées 
par la Chambre des Députés; d'une 
part, parce qu'il est impossible à 
un établissement sinistré d'envi· 
sager le remboursement d'un prêt 
important comme ce serait le cas 

-si, par impossible; les jugements 
renaus rejetaient les demandes 
des sinistrés et, .d'autre part, le 
texte adopté par la Chambre des 
Députés qui parle d'ex1ger des ga­
ranties de la part des sinistrés. 
"Quelles garanues, demande Mr. 
Alfred Cohen, peuvent fournir 
ceux qui ont tout perdu?" 

Mr. Alfred Cohen souligna que, 
pour un commerçant, les marchan­
ttises constituent un instrument de 
travail et, contraindre un commer· 
çant à en liquider une partie im· 
portante pour rembourser le Gou­
vernement, s'est le contraindre à 
cesser de travailler, • 

Mr. Alfred Cohen déclara qu'il 
serait impossible aux sinistrés .. 
d'entreprendre la reprise de leur 
activité sous une pareille menace 
et il demande à S.E. Mohamed 
Onsy pacha, en sa qualité de Séna· 
teur de fa1re son possible pour 
que,'· quand la discussion des cré· 
aits accordés par le Gouvernement 
viendra devant le Sénat, le texte 
approuvé par la Chambre d~s Dé· 
putés soit amendé conformement 
aux intentions du Gouvernement 
de venir en aide aux commerçants 
sinistrés , 

ERRATUM 

Nous avons le regret de faire r~­
marquer à nos lecteurs qù'une gra­
ve errbur s 'est glissée dans la com" 
position de notre interview exclu­
siNe de S .E . Tewfik Hefnaou1 pacha, 
parue dans notre numéro de la se­
maine dernière. 
. Le titre de l'article, en première 

page comportait une erreur ; S,E. 
Hefnaoui pacha est directeur gêné­
Tai du Bureau régional de la F.A.O, 
pour le Proche-Orient. Dans le titre 1 
du médalllon qui traçalit en quelques 
lignes les étapes principales de la 
carrière étincelante de notre grand 
agronome national, il fallait lire 
Tewfick Hefnaoui pacha. ElnfÎlll, 
dans la .première llgne de l'inter­
view en première page; c'était bien 
de Tewfick Hefnaoui pacha qu'il · 
s'agissalit. Nos lecteurs et tous les 
amis ·de Son Excellence auront fait 
d'eux-mêmes les rectifications. 

CARNET BLANC 
C'est avec le . pÎus sÎl!lcère plaisir 

que nous avons appris le mariag'e 
de Mme Despinis Salvago et de no­
tre ami M, André Richès, déroulé 
dans la plus stricte intimité, diman­
che dernier, a4 Février. 

A l'heuretD<i couple, << La Voix de 
l'Orient · prés!1nte ses meilleurs et 
plus 'sincères félicitations . 

CARNET ROSE 
Nous apprenons avec plaislr les 1 

fiançailles de Mr. Joseph Mizrahi 

La Sabena nous communique, 
dans leur ordre· chTo:rtolog1que, les 
dates auxquelles auront ueu cette 
année, les pnnCJpales foires et ex­
pos1t10ns internationales. 

Nous espérons que ces renseigne. 
ments vous aideront à établir. l'lti· 
néraue de vofre voyage en Europe 
selon les manifestations a uxquel· 
les vous vous interessez parnculiè· 
rement. 

A partir du 25 Avril prochain, la 
Sabena assurera sa liaison Egypte· 
Europe via Bruxelles deux !OlS par · 
semame (départs les vendredis et 
dimanches ~atin) avec correspon· 
dance Immediate vers Paris Ams­
terdam, l'Allemagne, la Sca.'nctma­
vie, New-York, etc ... 

La Sabena est aussi à votre en· 
tière disposition pour établir le 
routing de votre voyage, ainsi que 
pour vous fournir tous les rensei· 
gnements complémentaires que 
vous pourrez désirer. 

FOIRES ET EXPUSITIONS 
INTERNATIONALES 1952 

1. - Exposition Collective Etran­
gère, COLUGNJ:!:, du 2 au 11 mars· 
;t , - Foire Internationale de 'rexti: 
les et Confectwn, COLOGNE, du 2 
au 4 mars; 3. - Foire des Articles 
de Ménage et Quincaillerie, COLO· 
GNE, du 9 au 11 mars; 4.- Foire 
Internationale du P,r in te rn p s 
FRANCFORT, du 9 au 14 mars· 
5. - Foire Internationale du Prin: 
temps, VIENNE, du 9 au 16 mars · 
6. - Foire Internationale, CHICA: 
GO, du 22 mars au 6 avril; 7. -
Foire Techmque Internationale, 
COPENHAGUE, du 28 mars au 6 
avril ; 8. - l<'oire Internationale, 
MILAN, du 12 au 29 avnl; 9. -
36e Foire Suisse d'Echantillons, 
BALE, du 19 au 29 avril; 10. -
Foire Commerciale, COPENHAGUE, 
du 25 avril au 4 mai; 11. - 26e 
Foire Internationale, BRUXELLES, 
du 26 avril au 11 mai; 12. - 4e 
Foire Internationale, LIEGE, du 26 
avril au 11 mai; 13. -Foire Iriter­
nationale Technique, HANOVRE, 
du 27 avril au 6 mai; 14. - Foire 
des Industries Britanniques, LON. 
DRES et BIRMINGHAM, ùu 5 au 
16 mai ; 15, - Foire des Industries 
Finlandaises, HELSINKI, du 7 au 
15 mai; 16.- Foire Internationale, 
PARIS, du 17 mai au 2 juin; 17.­
Foire Internationale, TORONTO, 
du 2 au 13 juin; 18. - Foire Inter­
nationale, STOCKHOLM, du 23 
août au 7 septembre; 19. - Fmre 
Internationale d'Automne, FRANC· 
FORT, du 31 août au 4 septembre; 
20. - Foire Internationale d'Au· 
tomne, VIENNE, du 7 au 14 sep­
tembre; 21. - Exposition Interna­
tionale Collective Etrangère, CO· 
LOGNE, du 7 au 16 septembre; 
22. - Foire Internationale de Tex­
tiles et Confection, COLOGNE, du 
7 au 9 septembre; 23. - Foire In· 
ternationale d'Articles de Ménage 
et Quincaillerie, COLOGNE, d\l 14 
au 16 septembre; 24. - Foire In· 
ternationale, PRAGUE, dates non 
encore fixées. 

La spl~ndide photo de S.M. ' 
le Roi Farouk que nous avons 
publié dans notre numéro du 
1lf Fév1·iei· dernier nous a été 
f'ournie par les• Studios Wein-

berg, 

de la Société Egyptienne de Publi- Î-;~~~~~~~~~~~~~=:'t 
cité, ave<:, la toute charmante Mlle 
Marie Botton, qu~ auront lieu le 9 
Mars 1952. · 

•routes nos félicitations. 

Mme Azyyadé Bayard prie tou s sozs 
amis , qui lui ont écrit pour lui de­
mander des horoscopes particu­
liers, .de premire patience et de 
considùer qu'elle est submergée de 
demandes et se trouve obligée de 
répondre à tous, p·ar ordre, Amis 
lecteurs, . patience, Mme Azyyadé 
Ba]}ard vous répondra. 

UNE 
SITUATION 
HONORA.Blf. 

ET 
LUCRATIVE 

vou5 ~st access1ble ~~ vous 
pouvez.y prétendre quel que 
•.<:lit votre nivtau d'insuuc:­
tioo en t llivant" chez nous 
unt préparation appropriÛ 

·a votre ca~. 
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JEUDI 28 FEVRIER 1952 
.1' 

Du 28 Février au 4 Mars inclus 
DU 21 Jli.ARS AU 20 AVRIL. 

BELIER 

Soignez un peu 
plus la santé, 
ces jours-ci, car 
des maux de tê-
te sont à redou­
ter surtout jeudi 
soir. Un mau­

vais; sang mais maîtrisez-vous et 
votre lendemain sera fort heureux. 
Plusieurs demandes en mariage. 
Une idylle devant le Sphinx qui 
restera gravée dans votre cœur. Ré­
ception d'un excellent cadeau. 

DU 21 AVRIL AU 21 1\'IM 

tAUREAU 

Graves discus­
sions familiales 
surtout chez les 

_ascendants Ca­
pricorne. Un ob­
jet de valeur 
perdu qui sera 

retrouvé en Mai. Evitez les cou­
rants d'air; n'allégez pas vos vê­
tements, vous allez vous repentir. 
Réception d'une lettre très impor­
tante. Changement de situation. 
Voyage certain en ' MaL Elévation 
dans votre poste. Gain de loterie 
ou de pari. 

DU 22 MAI AU 21 JUIN 

CEMEAUX 

Changement de 
pays après li ­
quidation. Cer­
tains, au con­
traire, se fixe­
ront plus encore. 
Un e intuition 

fort importante qui servira à fran­
chir une étape critique. Maîtrisez 
vos nerfs qui, à la longue, peuvent 
occasionner un ulcère à l'estomac. 
DU 22 JUIN AU 23 JUILLET 

" CANCER 

Surprise agréa­
ble, bonne nou­
velle, décision de 
départ. Affaires 
fruc t u e u s e s , 
gains. Gr a n d 
amour. Change­

ment. Evitez les spéculations. 
Fermez bien votre sac et votre ap­
partement, danger de vol. Grands 
mariages. Excellents conseils qu'il 
faut suivre. Gain de procès. Joie 
provenant des enfants. Surprises. 

DU 24 JUILLET AU 23 AOUT 

[] 

Impasse momen-
tanée. Excellen­
te nouvelle ve­
nant de l'étran-
ger. R e n t r é e 
d'argent. Nou­l 1 1 M 
veau travail. 

Départ probable en Juin. Evitez 
les émotions à cause du cœur un 
peu délica t. Pas de spéculations 
vendredi: Ne vous hâtez pas de 
faire des ventes. Portez de l'or et 
vous aurez un beau changement. 
Rencontre de l'âme-sœur. Maria · . 
ges. 

DU 24 AOUT AU 23 SEPT. 

VIERGE 

Rentrée d'ar­
gent. Un grand 
changement 
dans votre vie. 
Séparation d e 
v o t r e famille 
prochainem e n t. 

Nouveau poste. Nerfs tendus qu'il 
faut maîtriser à tout prix. Gain 
probable, en loterie. Un procès 
qui dure un an prendra fin mardi. 
Vous épouserez celui ou celle que 
vous aimez. Réception d'un diplô· 
me. Plusieurs nouveaux docteurs. 
Avenir intéressant. 
DU 24 SEPT. AU 23 OCTOBRE 

BALAI CE 

Nouvel amour, 
nouvelle maison, 

nouvelle ère. 
Une vie pleine 
de changements 
débute pour les 
ascendants Gé­

meaux. Réception d'argent. Deci­
sion de départ et heureux retour. 
Vous trouverez un objet de valeur 
et, en le restituant, vous ferez la 
connaissance de )'élu de votre 
cœur. Nervosité intense. Evitez 

le surmenage. Développez vos ta­
lents, surtout les écrits; un jour 
vous deviendrez célèbres. 

DU 24 OCT. AU 22 NOVEMRRE 

SCORPION 

Transfert, dé· 
part, change­
gement. Gain de 
loterie. Fiançail­
les; heureux ma· 
riages. N o rn · 
breuses réconci­

liatio'ns. Brillantes études chez 
les jeunes. Gains de concours. N'é· 
coutez point les calomnies et évi· 
tez les intrigues. Plusieurs divor­
ces pourront avoir lieu. Soignez 
le sang un peu anémié. Ne vous 
mettez pas en colère. 
DU 23 NOVEMBRE AU 21 Dl~C. 

SAGITTAIRE 

Evitez les sports 
brusques. Dan­
ger de chute. 
Nombreuses fé· 
licitations, à la 
suite d'un excel­
lent travail. Le 

service que vous avez rendu vous 
portera bonheur. Un départ-sur­
prise. Nouvelles idylles. Un grand 
amour; pour les ascendants Pois­
sons. Joies familiales. Réception 
d'une lettre importante. Nouvelles 
entreprises. 
DU 22 DEC. AU 20 JANVIER 

CAPRICORNE 

Excellente se-
maine et but at­
teint. Nouvelle 
vie et bonheur 
conjugal. Récep­
tions de ca­
deaux. Augrnen· 

tation de salaire. Rentrée d'argent. 
Un nouveau travail remplacera ce­
lui qui a été perdu. Gain de pro­
cès. Réconciliation entre époux. 
Evitez la distraction, car il y a 
danger de chutes. dans la rue. 
Nombreuses fiançailles, excellents 
mariages. 

DU 21 JAN. AU 19 FEVRIER 
Réception de ca­
deaux de valeur. 
Nouvelle ère. 
Change rn e n t s 
nombreux et 
voyages c e r · 

HRSEAU tains. Vous é­
pouserez celui ou celle que vous 
aimez. Brillantes affaires. Vous 
rencontrerez la personne que vous 
désirez voir. Intuition Intéressan­
te pour une nouvelle entreprise. 
Faites attention aux nouveaux 
contrats. Ne signez que lorsque 
t out sera .en règle. Petits déplace­
ments. 
DU 20 FEVRIER AU 20 MARS 

POISSONS 

1 
Un grand amour 
et une grande 
joie. Soignez vo­
tre régime afin 
d'éviter l'embon­
point. Vous trou-
verez un objet 

précieux. Méfiez-vous des pick· 
pockets. Ne négligez pas vos écrits. 
Grand héritage. Départs subits. En­
treprises hasardeuses mais faites 
attention. Récompense de l'effort. 
Joie provenant des enfants. Sur­
prises samedi. 

• Je pourrais dresser de3 horoscop63 
pour chacun de vou.!, mea amta; U 
BU!fit de m'envoyer votre date de 
naissance, le mota de J'anMe, l'het&­
re eœacte à laquelle vous ltes né. 
Vous connaftrez alors Jea influences 
bénéfiques ou maléfiques BOKa Jes­
quellles vous etes né, et -vous saure~, 
ainsi, mieux -vous guider dans Ja 
vie. 'Faites-moi contfance et écrive• 
moi à l'adresse du journal : 6, ""' 
Kasr El Nil, en y joignant P.T. 40. 
Vous etes aussi prié d'en-voyer votre 
adresse, afin qu'on puisse envoyer Jo 
réponse par voie postale, aintri qu'un 
timbre poste de P.T. 1. 

Horoscope complet P.T. 610, frais 
dP. poste inclus. 

LA VOIX DE L'61UEN'I' 

FREUQ et la psychanalyse 
. ~ - . .... -..... ~ ~ .... ~··~- . 

Après de solides·' études. inM.I'<!l-les, 
Freud avait d'abord déco~v~rt tes 
propriétés ànésthésiques . :aa· -11,1- co­
caïne,.. ta meilleure et la .{11re des 
drogues, avait sussuré Esope, en 
tous cas fort utile dans les petites 
opérations chirurgicales, et en par­
ticulier, au cours des soins exigés 
par tes affections dù nez et de la 
gorge. 

A ce moment il était aide de la· 
boratoire du .fameux physiologiste 
Brucker. 

Ce jeune médecin se passionna 
pour l'hypnotisme, sujet de brülan­
tes discussions, suivies avec palpitant 
Intérêt par le public, emtre les deux 
écoles françaises: Paris et Nancy. 
La dernière soutenait, par les élo­
quents organes de Llébault et de 
Bernheim, qu'une suggestion peut 
conduire un sujet jusqu'au crime. 

1 

A Paris, Charcot croyait, au con­
traire, que l'instinct d'honneté était 
assez puissant pour stopper effica­
f:ement la consommation 1€ffective 
d'un me'lll'tre commandé pa.r' un hyp­
notiseur. n nous semble, person­
nellement - en nous référant à de 
multiples exemples historiques,' tels 
que l'assassinat de Henri ill _ que, 
même à l'état de veille, la sugges­
tion galvanisée par te sentiment est 
assez redoutable ;pour faire un as­
sassin. 

Un vrai miracle 

provenant pas d'altérations d'orga­
nes. 

n se rendit ensuite en Meurthe­
et-Moselle et assista aux troublan­
tes expériences de Llébault et de 
Bernheim sur l'influence et le som­
mel! provoqué sous ses dive~:ses for­
mes: somnanbulisme, catalepsie, et 
léthargie. 

Ensuite. il s'installa à Vienne, où 
il travailla en collaboration avec 
Breuer. ns plong-èrent une hvst.érl­
que dans le sommeil hypnotiaue. 
Dans cet état out faclltte considéra­
blement le traval! de la méonolre en 
mobilisant toutes les ressources de 
l'inconscient. ils eurent connatssance 
de son passé, et en particulier, du 
fait que son état actuel avait été 
causé par une vioh-nte émotion. L'a· 
yant ramenée à l'état de veille, Us 
lui firent revivre cette émotion; ils 
eurent la surprise d'assister à une 
~uértson qui se nrésentait comme un 
vral miracle. .. Par la suite, Freud 
réussit plusieurs autres cures de ma­
lades qui se trouvaient dans le mê­
me cas. • Cette thérapeutique fit grand 
bruit et se mit à alimenter la litté­
rature à la grande joie des feuille­
tonistes qui, du coup lâchèrent leurs 
pâles héroïnes tuberculeuses pour 
fondre sur les aliénés... Chacun de 
nous n•a-t-!1 pas lu de ces romans 
poulaires où un fou, type incurable, 
recom.Te inopinément la raison a­
près une mise en scène dramatique 
qui assure au bouquin un ample 
succès? 

L'importance des glandes 

Quoi qu'il en fut, Freud décida 
Lucille Bali, la pétillante vedette américaine, est aujourd'hui d'étudier successivement dans les 
attachée à la Columbia pour laquelle elle tournera plusieurs deux écoles et, avant tout, de se fa­
f!Jms. La voici dans une scène de « Magic Carpet », dont elle millartser avec les différentes mé­
tiendra la vedette avec John Agar, qui fut le mari de Shirley thodes d'hypnotisation. n suivit les 
T~JI!ple. Le film est tourné en super cinécolor, le nouveau pro- cours de Charcot à la Salpêtrière, 
cede mis au point par les studios de Hollywood et qui donne plus et fit sienne l'idée du maitre, à sa-
de relief et glu d • t h t b' tA voir que llls névroses, et notamment Freud fonda, sur ses premiers P.S-

s ~ VIVan • aux p o os. A ten ot, donc, sur les l'hystérie, sont des affections ne sais, toute une méthode appelée 
écrans u Catre, Lucille· Bali, dans un décor . oriental. !.!:::==============tlfreud!sme, d'où devait découler la 

L'OUVRIER PARISIEN mène 
une vie "sans histoire" (Suite 

et fin) · 

(De notre correspondant particulier JEAN PINTHON} 

S ON renom, son prestige, Pa~s 
ltJS uo1t a la ~OUitl anonyu1e 
ae lllllliers ae J.ravai,!tJUI'S qui 

accompnssent obscure..ntlllt mrus 
cou.:<cu,uCieusemE:Ll.t leur taeb.e· quo­
tiaienne. 

Tout comme un autre, t'ouvrier 
.,aris1en est obugé de falre face à 
..&t:S OiïJ..icuh.es .i.u.a&..er.Le l!es qu1 as.,o.n­
"'nss.,nc :;on eXiSte•I.Ce, mais s'ii «gro-
0t1.en souvent, 11 "' le gout du tra vail 
... en ta1t et ramour qu'il porte à sa 
,,vuleu aplanit b1en UllS rancœut·s et 
modere la v1vacite de ses révoltes. 
.t...es 1.474-vOO travailleurs, dont un 

' dixième d'ét.rangers - 8ll4.ooo hom­
mes, 650.oOO It:mmes - qui vivent 
cians la Capitale forment une grande 
cOlnmunaUJté. Les dés.wcords qul 

. peuvent surgir entre les 355.000 di· 
1 rigeantB et les 1.119.000 executants 
1 ne sont jamais bien graves car tous 
1 ont la ferme conviction de passer 

leurs jours dans une cité où le «Stan­
ding of Jtfen reste l'un des plus éle­
ves du monde. 

de guerre - auxquels il ajoute 16 
gram .. •es de biscutts et de gateaux. 

Pour préparer les menus de son 
mdri - b'rançoise sa femme _ uti­
lise 20 grammes de farine, 50 gram­
mes de graisse, 35 grammes· de sel 
et de condiments divers (à l'opposé 
des Anglais, les Français estiment 
fort peu les aliments accompagnés 
dll sauces épicées). 

François et Françoise - contrai­
rement à une opinion répandue _ ne 
boivent que raisonnablement .: à pel­
ne un litre de vin à eux deux pour 
trois repas et 114 centllitres de cidre 
ou de bière. Et, sauf tes jours de fê· 
te, ils Ignorent l'alcool; leur con­
sommation n'atteint qu'un demi-cen­
tilitre par 24 heures. 

cou des stations qui sont des palais 
il n'a pas comme celui de Landre~ 
des rames directes desservant les ga­
res principales, _ mais «tel qu'Il est, 
Il nous plaitn et ce qui manque le 
plus à un Parisien isolé à l'étranger 
c'est emcore l'odeur spéciale, la co­
hue bruyante de ses wagons. 

Amoureux de son Paris, l'ouvrier 
qui y est né et qui en subit le char­
me n e• saura,it envisager de vivre aU­
leurs et, l'heure de la retraite venue, 
beaucoup hésitent à quitter la grande 
cité où leur cœur reste attaché. 

• 

psychanalyse. Comment fut-Il ame­
né à réaliser l'Importance du sexu­
allsme qui comme on salt, forme · 
la base de son système? Tout sim­
plement parce qu'Il y a une étroite 
corrélation entre le sexe et l'hypno­
tisme. On salt que l'un des moye~ 
les plus efficaces pour plonger un 
sujet dans la somnolence consiste 
dans les passes. Certaines d'entre 
elles donnent une excitation éroti­
que bien connue de certaines dames, 

1 

galantes. D'autre part, certains su­
jets réfractaires au réveil ne peu-

l 
vent ouvrir les yeux aue par des at­
touchements en certaines rée;lons 
secrètes du coros. Enfin, nul n'igno­
re que les sug-gestions les plus effi· 
caces sont celles qui touchent au do· 
maine ·de l'amour. Les légendes tou­
chant les charmes de l'amour, la sé­
nuctlon, le pouvoir de l'enchanteur 
Merlin, ne sont pas sans avoir un 
fond redoutable de vérité. 

Frf:ud réfléchit sürement à ces 
choses et ne tarda pas à saisir l'é­
troite relation entre les sexes, et en 
particulier, le système nerveux. SI, 
selon certains, il a peut-être exagéré 
le rôle du système génital dans. la 
vie psychique, son système n'an 
fut pas moins un vrai monument, 
solidement construit avec une im· 
peccable logique, et qui porta son 
nom aux nues. Du reste, en ce qui 
concerne l'Import-ance des glandes 
sexuelles, Freud devait se rencon­
trer _ mais dans un domaine plus 
strictement physiologique, avec un 
au'tre illustre s-avant, le Dr. Serge 
Voronoff, professeur au Collège de 
France qui par des greffes testicu-

laires, obtint de sensationnelles cu­
res de rajeunissement et réussit à 
faire des hommes normaux · d'en­
fants voués à l'atrophie . mentale et 

à l'lmbécilité. 
Freud a commencé la pratique de 

psychanalyse qui à l'heure actuelle, 
tend à se libérer de cet excès de sou­
cis érotiques. Freud professait que 
l'e-nfant a des Impulsions sexuelles 
( l!bido ) . -S'il les satisfait sans ar­
rières pensées, il devient un p erver­
ti, inverti ou satyre en pu!ssance. 
Les refoule-t-Il avec un plein suc­
cès ? Il est normal. Qu'Il les rejet­
te difficilemen t, après une lutte ex­
ténuante; vo!là 'l)n névrosé de plus, 
un ne!liTasthénlque en puissance qui, 
peut-être, fera remonter la courbe 
des suicidés. Ainsi, la soclété, par 
ses règles un peu contre nature, re­
latives aux moeurs _ règles néces­
saires, bien entendu _ provoque le 
refoulement de nombreuses impul­
sions animales, et devient la gran­
de responsable des maladies ner­
veuses. 

Rêves et confessions 
D'une façon plus générale, la psy­

chanalyse actuelle consiste à obli­
ger le sujet à s'ouvrir franchement 
sur toutes les tendarices, tes Impul­
sions. obsessions, les soucis contre 
lesquels U a lutté, parfois sans s'en 
rendre compte. n gagne _ du moins 
théoriquement - un grand soula­
gement; il peut guérir de la timldl· 
té et de certaines névroses. Cette • 
scène, qui tend à s'évader du freu­
disme brutal, Interprète toutes sor­
tes de choses; rêves, amnésies, lap­
sus, distractions, etc. Elle a été beau­
coup discutée. L'acharnement de ses 
détracteurs est un sftr garant qu'el· 
te donne de bons résultats, qu'li ne 
faut pa-s, d'ailleurs surestimer. 

Oserons-nous dire que la confes­
sion de la religion catholique, pro­
cède un peu de la psychanalyse et 
contribue, le plus souvent, à soula­
ger les systèmes nerveux et à for­
tifier les âmes. 

A-t-il commis l'un de ces crimes 
puérils flétris par la société et la re­
ligion ? L'enfant dans son lnnoce.tlte 
droiture, souffre profondèment t!o 
te tenir caché. Par contre, s'Il s '<m 
ouvre à quelqu'un il est soula?"é phy­
siquement et moralement. Et les 
femmes, ces sensitives, ces grandes 
nerveuses, ne sont-elles pas parti­
culièrement enfants sur ce point ? 
D'où leur besoin irrésistible de s'é­
pancher dans un confesslona.l, ou 
dans le sein d'un ami. Et que d'hom­
mes sont femmes dans ce champ ! 
Depuis le patient qui décrit à ~on 
toubib avec une extravagante exu­
bérance de détails, ses moindres 
symptomes réels ou Imag-inaires .. . 
jusqu'au criminel qui, br.avant le 
danger d'avouer, ne peut résister 
au besoin J.ohvsiolog-ique de crier la 
vérité.. . Soif de gloriole, dira l'autre. 
En apparence seulement ... En réali­
té, nécessité de se délivrer de l'ob­
session morb!de, empoisonnante, 
d'un vllaln secret, de débrider un 
abcès infect. 

CEci ne va pas sans contrepartie. 
D'abord, certaines confidences peu­
vent très bien porter au noir le con­
fessioneur lui-même... Qu'un neu­
rasthénique! pleurniche ses misères 
devant un copàtn, ne lui cachant pas 
qu'il a l'Intention d'en finir avec 
cette chienne de vie. Après, Il est 

Qu'U appartienne aux 131.000 per­
sonnes employées par kindustrie mé· • 
tallurgique, aux 110.000 employées 
P"-1' les administrations financières, 
aux 210.000 employées par les servi­
ces municipaux (hygiène, nettoya­
ge, transmissions, transports), 
aux 64.000 employées au travail des 
étoffes et à la confection ou. à toute 
autre oeorporatlon, le plus modeste 
ménage d'ouvrier parisien - à de 
rares exception près . _ est assuré 
d'une vie décente. 

S'ils dépensent tant d'argent pour 
leur nourriture, ce n'est pas par s.­
maur immodéré des joies de la table 
_ les chiffres cités en font foi -
mals par volonté de manger les pro­
duits les meilleurs et les plus sains. 
L'automobile, dit-on, est le luxe des 
Américains; le luxe de François et 
Françoise, ménage parisien. est la 
bonne chère. 

En ces quelques lignes, et à l'aide 
d'une documentation chiffrée peu 
connue, nous avons essayé de déga­
ger quelques aspects de la vie de Pa­
r is cau jour le journ. Nous espérons 
avoir montré qu'à ·côté d'une capitale, 
musée d'histoire et centre intellec­
tuel, la France possède aussi avec, 
Paris, une agglomération moderne 
qui s 'adapte peu à peu au rythme de 
la société nouvelle. ~===============-rf soulagé, mals le confident se sent 

.----------------- pris, d'une invincible lassitude. Le 

MENU « TYPE» 
D'UN MENAGE PARISIEN 

François X., né à Paris de parents 
bretons, marié et père d'un adorable 
poupon, travaille dans une grande 
usine de la banlieu-est. n consacre 

1
14,3ojo de son salaire à J'habille­
ment de sa petite famille, 8ojo à l'a-

l mélioration de son appartement 
(deux pièces, une cuisine), llojo à , 

WGEMENT ET TRANSPORT 
Le plus gros ennui de la majorité 

des Parlslens? Trouver un to1t. 
l.S89.000 menages ont à se partager 
le'S 34ll.122 immeubles situés àans le 
département de la Seine. A Paris 
même 84.874 maisons bâties en deux 
mille ans recouvrent une superficie 
de 3.000 hectares, les parcs, les bois, 
les terrains nus grignotent par pe­
tits empietemellts près du double de 
la .sur1ace. lilê.tie. 

Les p1èces disponibles à. Paris sont 
au nembre de 2.370.000 et U y a 
2.725.000 Parisiens à loger: plus 
d'une personne par pièce (dans Lea 
quartiers vraiment populaires coxn­
me le XXème, la densité est de 1,2 
habitant par chambre). 

LE MAQUILLAGE NUIT-IL ... 
au velouté 

C e n'est pas ld, un problème 
dont la solution serait 

plus funeste que la 
découverte de la nitro-glycérine, 
mais c'est pourtant un sujet dont les 
femmes feraient leur profit. 

Dans l'ancienne Egypte, la GTèce 
de Périclès, la Rome antique, les 
femmes se maquillaient déjd (et se-
lon-_ route vraisemblance cotttinue­

ront à le faire jusqu'à la fin du mon­
de). Si de nos jours une jeune fem­
me ayant un joli teint, se montre 
telle que la 1Ullture l'a faite, sans 
plus, eUe ferait piètre figure parmi 
d'autres jeunes femmes maquilllfes 
et semblerait souffrante. 

d'une peau? 
ditaire et le bilan externe (type, 
qualité de la peau, couleur). 

De nos jours, tou le monde sait 
que les soins de beauté vraiment ef­
ficaces devraient se fonder sur tout 
ce qui touche auœ bases profondes 
de la santé du corps et peut influer 
BUr elles. Une hygiène intelligente, 
un régime sain, une Vie bien réglée 
sont indispensables. Mais il est aus­
si mauvais d'exagérer les soins d'hy­
giène qtte de les omettre; la , phobie 
du moindre écart à un régime prive 
de nombreuses personnes du bon. 
heur de vivre. 

médecin suivant le mot de Victor 
Cherbul!ez dans «Prosner Randoe n, 
a pris le mal de son malade qui s'en 
porte mieux. 

De grands crâneurs 
Puis u y a les grands orgueilleux 

qui, au contraire, se drapent dans 
leurs secrets. Avoir dans son cer­
veau quelque chose que nul ne sait ; 
quelle I>U!Périorité-1 Ainsi raison­
naient les grands initiés des castes 
intellectuelles des clvil!s.J ttons · égyp­
tiennes, chaldéenne et indoue. 

l'hygiène (en cas de maladie grave 
, If les assurances socla1es Lui rembour-

sent la majorité de ses dépenses), 
3,2ojo à son loyer <une lot récente 
va augmenter ce pourcentage infi­
me et sera un encouragement pour 
les constructeurs.) 

Les appartements sont loin d'être 
vastes _ nombre moyen de pièces 
2,4 en banlieu, 2,3 à Paris - et le 
confort reste souV"ent assez sommai­
:re. 100.000 logements n'ont pas enco­
re l'éleptriclté, le gaz et la possession 
d'une salle de bains est un luxe ré­
servé à 17 ojo de la population. 

Mais la peau est un tissu délicat. 
Tous ces produits chimiques, appli­
q~ quoliitiennement, b salissent 
sans aucun doute. na bouchen;t les 
pores et défraichl.ssent le visage. Ce 
à quoi les femmes remédient en se 
maqwi'llant davantage et en mas­
quant ces « flétrl.ssures , pGr un 
fond de teint épais. 

Quant au maquiP-age proprement 
dit, il eB't . nécessaire, mais il ne faut 
pM en abuser. Avant tout, il faut 
avoir touiours lCJ peau 'Parfaitement 
propre. A la longue, l'abus des fards 
la dé/raichit. 

Dans le domaine scientifique, nous 
avons rencontré de tels esprits. Le 
grand mathématicien Fermat n'é­
prouvait-11 pas une joie étrange à 
faire pâ11r les Pascal, les Newton, 
sur des problèmes d1fflc11es, dont il 
se gardait bien · de divulguer la. so­
lution ? Le dernier théorème qu'Il 
formula _ si facile en apparence, 
son énoncé tenant à peine une demi­
·ugne _ tient depuis trois st~cles en 
échec les plus grands géomètres ? 
Fermat avait affirmé tenir u,..c ~D-
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Mais la grosse affaire de François 
c'est la nourriture. n n'hésite pas à 
lui accorder la part du lion dans son 
budget: plus de llO ojo. Car U con­
somme à son petit déjeuner 20 gram­
mes de beurre, 2 grammes de cacao 
ou de café, 212 centilitres de lait. Son 
légume préféré est la pomme de ter­
re; il lut en faut au moins une livre 
par jour qu'il accompagne de 325 
grammes de légumes verts, de 36 
grammes de légumes secs et de 7 
grammes de conserves. n goute peu 
le veau, le mouton et le porc; la 
viande qui fait ses délices et dont U 
use presque continuellement est le 
bœuf (70 grammes par jour et sous 
forme .. . d'un bifteck, pommes frites) . 
Tout ce qui est conserve l'attire peu, 
à la différence des Américains, il 
place bien au-dessus le poisson frais 
- 33 grammes - et les coquillages 
- 30 grammes. - Son dessert se 
compose surtout de fruits frais, 125 
grammes par repas qu'Il fait suivre 
par 13 grammes de fromage. De 
friandises et de chocolats Il est mo­
yennement friand : llO grammes par 
semaine et une Uvre de sucre lut du­
re 10 jours. Enfin le mets principal 
qui accompagne tous les plats : le 
pain. L'estomac de François en ré­
clame 360 grammes pour une jour­
née - 150 grammes de plus que la 
ration attribuée pendant les années 

Empressons-nous d'ajouter que la 
municipalité fait un effort très sé­
rieux pour remédier à cet état de cho­
ses regrettable et rassurons les tou­
ristes futurs : 900 hôtels les atten­
dent dont la renommée n'est plus à 
faire. 

• 
Autre désagrément pour le travail­

leur parisien, la distance qui sépare, 
la. plupart du temps, son domicile 
du lieu de son travail et la lenteur 
des moyens de transport. 

Métro et autobus sont surchargés 
aux heures d'affluence, et la Régie 
autonome des transports parisiens 
qui employe plus de 34.000 person­
nes a eu bien de la peine à pr~ndre 
en charge les quelques deux miliards 
de voyageurs _ autant que la popu­
lation du globe_ qui ont r~clamé ses 
services l'année dernière. Cependant 
119 lignes d'autobus slllonnent la 
Capitale et dans le métro 1500 trains 
sont en service sur les 14 llgnes du 
réseau. Les agents du métropolitain 
ont réussi le tour de force de véhi­
culer une moyenne de 450 millions 
de personnes toutes les 24 heures. 
La station la moins fréquentée volt 

1 
défiler en 365 jours trots quarts de 1 

million de vovag-eurs et la plus pra-
tiquée 44 millions. 1 
· On peut reprocher bien des dé- , 

fauts à notre métro parisien - tl 
DEl possède pas comme celui de Mos-

Les vrais soins de beauté sont 
dans l'hygiène et dans la connais­
sance approfondte de la qualité de 
la peau. Il est essentiel d'établir 
·deux bilans: le bilan interne, héré-

2.5000 touristes américains 
nous éviteat 

Les nouvelles reçues par les 
agences de tourisme en Egypte, en 
décembre dernier, annoncaient la 
prochaine arrivée de 2.500 touris· 
tes américains. 

Mais par suite des incidents sur· 
venus dans la zone du Canal. la 
plupart des touristes avaient déci­
dé de changer d'itinéraire. Lés 
agences de tourismes égyptiennes 
purent cependant convaincre les 
organisateurs des croisières que 
ces incidents ne pouvaient présen­
ter aucun risque pour les touristes, 
et il fut décidé que ces derniers 
viendraient en Egypte vers la fin 
de janvier dernier. 

Les incidents du 26 janvier de­
vaient faire renoncer ces touristes 
définitivement à leur voyage en 
Egypte et l'on évalue à 300 mille. 
livres les pertes subies de ce fait 
par le pays . 

•n ne faut jamais se couoher sans 
s'être / auparavant parfaitement dé­
maquillée. La me'lleure méthode est 
de bien se laver au sa-von - U est 
faux de dire que le savon abfme la 
peau. De temps en temps, trottez­
vous léf'lèrement le visage avec une 
petite brosse soupi~ en soie ou en 
nylon. Quand vous remarquez que 
votre peau est un peu sèche, appli­
quez une bonne crème nourr'ssante 
et au bout de quelques minutP-s, ôtez 
la a-vec un papier à démaquiller. 

Evitez les fonds de teint, qui sa­
lissent la peau. N'employez que tles 
!1Jrodu•.ts ;de bonne 117Wrque,1 memll 
s'ils sont plus chèrs. 

Après le ZavCJge qm idébwrrasse 
l 'épiderme de tous les poin'ts noirs, 
des 1JOU8sières et des corpa nuis'l­
bles ac oum ulés da:ns le a rues, il e~~t 
essentiel de ranimer les muscles fa­
tigués. Les massages pratiqués avec 
la main sont seuls ef!icaces, Us ac­
tivent la circulation du sang et 
donnent de l'éclat au V'l8age. 

Avec les nouvelles découvertes 
scientifiques; séru-ms e<t crèmes e1n­
bryonnaires, nous assistons à une 
révolution totale dans Je doma-ine 
des soins de beauté. Pourtant, _au­
jourd'hui, plus que jamais, chaque 
femme doit avoir un maquillage étu­
dié pour eUe, et eUe seulement. 

Le temps où la femme était 
« vieille , d trente aJ!s est bien 
loin .. , 

NADINE D. 

Ilution très simple ct magnifique. 
1 
Mals il la garda pour lut. 
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U-N--E l-NTERV 1 E W - ~LE MOKŒ A'RAŒ {: ,1> NOS ·-·-·_ ADMINISTRATIONS 
DE S.E. JEFFERSON- CAFFERY 

S.E. M. Jefferson-Caffery.- ambas-­
sadeur des Etats-Unis, a souligné,, 
dans une _ interview. accord.ée _au. _ 
"Misri", la nécessité d'une _c:ollab_o­
ration 4troite entre l'Egjpti"et 1es­
nations oë:Cidentales. "Nous- en -- dé· 
tâchons quelques déclarâtions -qui · 
méritent d'être prises en urgente·: 
considération par nos dirigeants: · -

ble d'appliquer un projet type 
dans toqs les pays. ·Un congr~s 
s'est réuni pour · l'êtude ~ di.t' problè· 
më' dans un cadl'e :mondial-en ·pré ' . 
sence d'un délégu-é de .l'Egypte, · 

~ ·· ~ 
·-.·~ . 8EmOUTJ{ t:tt1A6KOA1J 
-· -__ -- ~To-ur d'HoriZOn 9 

UNE EAU-FORTE 
('Suite de la tëre page) 

donne. taus les éléments: nom des 
parties, des avocats, etc., pour "ré· 
pérer" dans le- "rôle" qu'il tenait 
en main, _l'affaire €n question, 
Après de multiples baillements, et 
une indolente trituration des feuil­
les -qu'il tenait en main, il me dit 
enfin qu'il se-souvient vaguement 
qu!eUe a été "remise" à il ne sait 
quand, Je me dirige à l'étage au­
dessus, dans les bureaux du secré­
tariat du Parquet, pour en savoir 
davantage, Sur ma route, je pres· 
S<!-iS soigneusement ma robe con­
tre .moi, afin. qu'elle ne soit pas 
misérablement maculée par les 
malprqprètés -des murs et les dé· 
tritlis qui traînaient là; comme en 
un· passage quelconque d'une quel­
conque de nos ruelles ou de nos 
maisons. délabrées de notre ville, 

n'a passé, ei: me tend mon dos~ier 
que j'aide à découvrir, car· il sem­
blait lire avec une certaine diffi· 
culté, Je prends les. infoq_nations 
souhaitées, et je redescends les 
escaliers pOUl' sortir de ce ... Palais 
de Justice, et me rendre vers ... un 
monde meilleur: 

- L'Egypte ne doit -pas s'atten: 
dre à une intervention américai­
ne dans ses affaires intérieures; ' 

Dans le domaine ·international,. 
les Etats· Unis ont demandé ·à l'E, . 
gypte de collaborer avec eux et · 
avec les autres nations pour--- ga· -: 
rantir la défense du Moyen-Orient- · 
contre toute agression, 

- Les Etats-Unis sont solidai- ­
res avec d'autres membres des 
Nations Unies pour encourager 

le '. sy(ltème de la- pn)prieté agr1co · 
le là où cette réforme 's'est avei:ée 
nécessaire, C€tté ':!. -t]_ùestiofi'- e8t · 
compliquée -et-_ il n'est .pa(S_~~possi· 

ORDRE _ .El SECURITE 

Morta da 

-- Je crois que la coopératiOn ' 
sur -une; base . d'égalité· entre ·l'E-
gypte -et les nations occidentales 
est absolument nécessaire aux in·. 
téressés, Il est dans l'intérêt de 

Liban. 
l'Egypte de rester· :membre .. du LA PRESSE LIBANAISE 
graupe ·_ ùes. nations libres. Mon · FAVORABLE AU PROJET 
gouvernement est· d'avis· qu'il · est . _DE~ "QUATRE" 
nécessaire pour nous de, collaborP.r 
avec toutes les nations_du monde Les cei'c1es informés affirment 
libre. que le ministre plénipotentiaire de 

,;- : Le but . principal en Egypte . Grande-Bretagne a discuté longue-
f , - d 1 ment avec M: Abdallah El Yafi, 

est d'étendre la- · s-uper lCle - e_ - a Premier ministre, avant sa démis· 
• terre ·· cultivée· en augmentant les sion, le projet de la défense du 
moyens d'irrigation, Le gouverne··- Moyen-Orient et son rapport avec 
men:t égyptien poursuit ce but; le __ 
ministère de . l'Agriculture a une le commandement du Moyen­
station ·-- expérimentale excellente Orient projeté, . 

· d édé La presse de Beyrouth commen· 
pour l'améUpratiOn es proc s te favorablement la déclaration 
techniques; .- quelques-uns de nos faite - ~ ce sujet par l'ancien Pre­
exp~ns Jrav.;aillent ·avec -le minis· mier:' et ap-puie le proJ'et des "Qua-
tère_' Ç'onformément au programme -· · · tre" pour une défense commune 
du . Point . IV afin d'augmenter la ' en Moy,en;Orient, On espère à 
production· en· fournissant aux fel-
lahs .Jes meilleurs moyens techni· Beyrouth, apr~s la chute du Cabi-

• net Na-has .paeha, que le nouveau 
quea:_ Cabine.t conviendra de l'excellence 

____;_· Les prablèmes des gouverne- de ce projet. 
rnents · démocratiques ont . surgi 
dans les p. a:ys du· Moyeri-Orient_. · L'ACTIVITE DU NOUVEAU 

-- - GOUVERNEMENT qui- -ont obtenu leur indépendance 
il n'y a pas longtemps. Il y a eu . Le nouveau gouvernement s'est 
en _fa-it- un progrès appréciable et mis à la tâche avec énergie pour 
une . for_ce démocratique sur· la· accomplir toutes les réformes so· 
quelle .on- peut , compter beaucoup; eiales restées en état de projet. Il 
le progrès ,de rEgypte dans le do· compte présenter très prochaine· 
maine de- -l'enseignement durant ment_ à la Cham])re, la nouvelle 
les dèrnières cinq années est un l~gislation des assurances sociaJes 
exemple pour les autres pays a:- e~ les réformes des lois ouvrières , 
yant subséquemment obtenu leur et du travail, en général. · 
indépendance. 

Interrogé sur le danger repré· LE· CHEl' DE L'OPPOSITION 
s_en,t~ _l?.ar :la: R~$,sie, voici la répon· LIBANAIS~ s;A~~~g 
s.e -l~Spidair~ . .· . . . . . - _ _ . , 
. - ·. L'histofré de . l'àtt1tude russe :: 'iv.r. :caÎniUe Chall_lo~n. c!ief _ de 

a4 . cq·urs dës dernières années ,_pat: ~ ·ï'oppôsition i1ba:riaise, · · a -- quitté 
le p,o,ur elle-même. • · - · --- Beyrouth pour Bagdad, où il pas· 

..... ' ·: 

bey El Maraghi 

sera quatre jours pour entretenir 
Noury El Said pacha et autres 
personalités irakiennes au sujet 
des questions intéressant les pays 
arabes, 

Syrie 
UN IMPORTANT DISCOURS 

DU COLONEL CHICHEKLI 
L·e colonel Adib Chichekli, chef 

de l'état-major syrien, a déclaré 
que les responsables en Syrie sont 
décidés à accomplir a;vec rapidité 
et vigueur le programme des ré­
formes qu'ils se sont tracé. 

"Nous sommes, dit-il, un petit 
peuple; mais, nos possibilités en 
ressources sont grandes et nous 
sommes décidés de travailler dans 
l'ordre pour acheminer la Syrie 
dans la voie de la prospérité, afin · 
qu'elle occupe sa place dans le 
concert des nations". 

UN PROJET UTILE 
Le Eénéral Selou, chef de l'Etat 

syrien, a présidé u'ri Congrès qui a 
approuvé la constitution des <:en­

·tres de maternité et asiles pour la 
protection de l'enfance, dans les 
principales villes de la Syrie, 

ASSISTANCE MEDICALE 
Le gouvernement a décidé de ré­

former la loi sur l'assistance mé· 
dicale gratuite à la classe pauvre. 
D'après la nouvelle réforme, les 
médicaments nécessaires aux ma· 
lades sont fournis gratuitement, é·· 
gaiement. - - · · : · 

En vertu de---- cette .. lol1 -tous -les 
Etrangers bénéficieront de ce trai­
tement à condition, toutefois, que 
les Syriens domiciliés à l'étranger 
aient le droit de réciprocité, 

LES MAISONS POPULAIRES 

HEROS , DE LEGENDE ... 

La Municipalité de- Damas a dé· 
cidé de construire un certain nom· 
bre · de maisons pour l'usage po pu­
laire. Les frais de construction de 
ces maisons sont évalués à deux 
millions de livres syriennes. 

MUTATION 

(Suite de la 1êre page)' 

provoquées par ces- raids, la popu­
lation se trouvait, en même temps, 
en butte aux a(;tivités de. bandes de ­
voleurs organisées quLmetfai~Rf à 
sac les appartements déserté!> du­
rant_ Jes alertes, Ceux-ci, profit'alif . 
de l'abseiJ-ce des habitants. · qu{_ 
cherchaient un refuge. dans les sous­
sols ef les abris; pillaient les op~ 
parlements màl fermés et mal gar-
des. · · · 

laient à mes yeux des êtres vils --t 
dangereux. - - . 

. ·~J'organisais des expéd-itions· ·)U· 
mtlves contre ces mercenaires du 
crime, Je réussis à les faire a-rrêter 
tolis, Le dernier, Kishar, déjouait 
ençore, toutes les recb.erches diri­
gées contre Iui, Il avait, à lui seul, 
tué 47 personnes. Je demandais à 
J?es agents: Kfshar; niort ou vif! il 
fut tué . en défendant sa peau. 

"Puis, j-e m'en pris aux h<utdits 
de ,grands chemins qui, au Saïd, 
ét~~-ent des plus actifs et je sa11ais . 
qu.d me fa·udrai.t , beaucoup de 
temps pour venir à bout de ·ces 
bàndes. 

, !-,Je;-partageais les forces de la 
secunté -e-n deu-x groupes, l'urr-pour 
protég~l' ---les convois, l'autre pour 
pourst.:Ivr.e les bandits, Et je par• 
Vl!;JS .ams1, an bout de -six mois à 
nettoyer entièrement la province 'de 
cette· engeance. dangereuse, 

"Lorsque je revenais à mon ·bu-­
reau, le lendemain des raids, je 
constatais que les victimes des vols 
et ·des pillages étaient beaucoup . 
plus nombreuses que -celles qui a­
vaient été atteintes par les·· bombes ·· 
allemandes, Je sentis que la popu- · 
lation se plaignait de cet - ét:;~ot ·de 
choses et redoutait les · alertes 
beatiéoup plus; à · causê ·du ·d-a:tiget 
qui venai-t "de la tertë", que de' ce" ~­
lui qui venait · '-'du 'ëiel'·'. Je réaJi- · 
sais aussi qu·e la dignil;é même de 
l'Etat se trouva-it compromis.e .. et je 
me dis: "Quel:le dignité peut-avoir 
un gouvernement qu-i ne peut pro­
téger la populatian lorsqtt'elle est 
en-danger? Quel -peut être le senti­
ment de. respect qu'e-ntretien cette 
population -. à .l'égard d'un gouver­
nement qui, alors -qu!! les ennemis 
bombardent ht viii~, ne p~ut la 
protéger contre les raids' de ban­
des de pilleurs qui saccagent leurs 
appartements? 

:·Quant- au troisième genre de 
cnmes con_tre l~squels j'étais parti 
en guern~ 1l ét~It constitué par les 
voleurs--de bétails. On se· rend comp­
te de ce que peut représenter pour 

. u~ fellah; son betail. C'est l'essence 
meme d~ sa fortune, Quel était donc 
~e presbge d 'un gouvernement qui 
i;lré_tend,ait .qu'aucune force ne lUi 
était, s~péneure, s'il ne parvenait 
pas a ecarter de ces cultivateurs 
tous leurs soucis de sécurité? 

"Je réalisais, aussi, que cet état 
de choses abaissait le moral de mes 
administrés, , .. 

"D'autres avaié'nt pour tâche de 
protéger les habitants -contre le 
danger présenté par. les avions en­
nemis, Quant à moi, ma ·tâche était 
év;idente; c'était de les protéger 
contre tout autre -danger .. , Je de­
vais sauvegarder la sécurité de 
leur domicile, les laisser - au 
moment des àlertes - se réfugier 
erprotéger leurs familles, confiants 
dans l'autorité de ~'Etat qui veille­
rait sur leurs ·biens. 

A L;ASSAUT ~DU BANDITISME 
"La deuxième leçon, qui m'a per­

mï..s de comprendre la. _ valeur de 
l'ordre et la sécurité, je l'ai eue à 
Beni Souef, alors -que,· j'avais été 
n()mmé gouverneur de ·cette pro-
vince. _ 

"Le jour même _ de -mon arrivée 
dans cette ville. pendant. que je gra­
vissais les marches_ du perron -du 
gouvernorat, pour la première fois, 
un des fonctionnaires se précipita 
vers moi- en criant: 

"L'évêque Bouch vient d'être as­
sassiné à coups de revolver." 

"Je me dirigeai immédiatement 
vers la scène du crime", 

Le prestige, de cet homme de 
Dieu, son assassinat en ple.in jour, 

- était un~ atteinte grave à l'ordre et 
à la sécurité ainsi qu'ùne insulte à 
la magistrature. Le .danger pourrait 
être cent fois plus grand, si je ne 
parvenais pas, si l'Etat ne. parve­
nait pas, à arrêter ces criminels. 

Je demeurai sur. les lieux du cri­
me, sept jours entiers, poursuivant 
mes investigations. . . réfléchis­
sant, .• 

"J'établis mon plan de campagne, 
Un plan clair et précis. Je voulais 
que chacun sente, au plus profond 
de lui même, qu'il existe quelque 
chose qui se nomme ·1a LOI, et une 
autre chose qui s'appelle, la SECU­
RITE, enfin qu'il y avait une der­
nière chose qui avait nom: l'ETAT 
et son autorité, Croire en ces mots, 
était pour tout individu un fact~ur 
indispensable qui lui permettrait, 
là ou il se trouverait de se sen: ir, 
pro-tégé; en sécurité. 

"Or, trois genres de crimes or­
talent alors atteinte au prestige de 
la loi. C'était au premier chef, le 
crime prémédité. 

"Les criminels professionnels é-

LA REPRESSION DES CLANS 
.· FEODAUX - ' 

• . ~'Ma troi~i~!lle expérie1;1ce, ou plu­
tot, m,a tro1s1eme leçon, Je l'ai sue à 
K~neh, La pr~mièr~ chose qui atti­
ra mon attent10n, etait l'opposition 
des <;lans qui se partageaient la sou-

-- veraweté sur la région. Ces clans 
formaient de- véritables états dans 
l'Etàt. Ils menaçaient ains-i le pres-
tige même de cet Etat. · 

·"La guerre ne tarda pas à éclate; 
entre les fellahs de la province de 
K~neh et les tribus de Hawara. Dix 
nulle personnes étaient -engagées­
dans cette~ lutte meurtrière,' emplo­
yant. des armes automatiques du 
dermer modèle, Je partis pour le 
champ de bataile, tenter de calmer 
les belligérants. Je réussis à obte­
nir une trêve._ Mais une trêve armée 
qui menaçait à chaque instant de 
dégé_nérer en guerre. Je partis im­
médiatement pour la Capitale où 
j'eus une entrevue avec Khachaba 
pacha qui assumait l'intérimat de 
la présidence du Conseil durant le 
séjour_ de Nokrachi pacha au 
Conseil de Sécurité. Je lui expli­
quais la situation .telle qu'elle se 
présentait 'à l'attention des autori­
tés responsables. Je lui dis: 

--'- Je ne peux, avec les forces 
dont je dispose, faire face à la si­
tuation, Je ne vois que deux solu­
tions à cet état de choses. D'un 
côté, on. me permet -de faire inter­
veni-r l'armée en me -donnant l'au­
torité suffisante pour prendre le 
commandement de ce détachement 
militaire ou bien, on accepte ma 
démission. 

"Le Président du Conseil p.L me 
conféra l'autorité que je demandais 
et m'accorda l'appui de contingents 
de l'armée. . · 

"Je retournais à Keneli eri atten­
dant la suite des événements. J'eus 
alors, grâce à des i!lformations qui 
me parvenaient, la certitude que 
les tribus, de Hawara cherchaient à 
me tuer. Lorsque je rendais vjsite 
à l'un des chefs belligérants, j'étais 
reçu à ch~que fois par des salves 
de mitrailleuses. On aurait pu pren­
dre ces coups de feu tirés comme 
une marque d'accueil enthousiaste, 
mais je savais à quoi m'en tenir. 

"Je· patientais et attendais,_ Seu­
tant que le prestige de l'autorité 
gouvernementale pourrait, en l'es-

pace d'un instant, être compromise. 
"La lulle des clans reprit un beau 

jour-de plus belle, mais les conUn­
gènts de -l'armée éta~ent entre­
temps arrivés. ·J·e fis- p-arvenir un 
ultimatum au-x d_eux belligérants et 
eneerclai 1e champ de bataille par-• 
l'armee. Je, demandais qu'on me -­
remit les armes. On tergiversa. Je 
fis inte,rvenir mes troupes qui réus­
sirent au bout de sept Jours de 
combats acharnés à s'emparer des 
citadelles · ennemies. Les prises de 
guerre s'élevaient à 1.800 fusils et 
40 mitrailleuses.-

"Les armes des deux clans en ma 
possession, je pouv-àis mener à bien 
ma tâche de gouverneur et faire ré­
gner rordre et Ja sécurité, . 

.Mortada el -Maraghy bey se tut 
un instant avant d,e reprendre : 

"Telles so1it les .trois leçons. que . 
j'ai reçu~s en ce qui concerne la · 
sauvegarde, de là sécurité : 

Le gôuvernement américain a· 
mérieain · a décidé de -transférer 
son ministre plénipotentiaire, M, 
Lincoln MacPherson, au Portugal, 
et M. Cavendis, ministre au Portu­
gal, à Damas. 

PUBl.IéATIONS INTERDITES 
Le gouyerne_ment syrien a inter­

dit ia publication des bulletins 
d'informations de& légations d'A· 
mérique, de Grande-Bretagne .et de 
Russie. · · 

Irak 
LE SENAT RATIFIE 

L~ACCORD .· PETROLIER 

Après la cChambré, le Sé-nat a 
approuvé l'accord .pétrolier à une 
grande majorité. 

UNE MANIFESTATION 
. SYMBOLIQUE 

Les trois partis qui se sont op· 
"La première est que, lorsque le posés à la ratification de l'accord 

pays fait face à. un danger -ex té- pétrolier, ont invité les membres 
rieur,- il - est plus que nécessaire de leurs partis à faire une mani· 
-d'assurer la sécurité intérieure. festation symbolique en signe de 

"La deuxième leçon est que les · _ prbtestation contre cet acfoi'd. 
crimes les plus dangereux sont ceux .l.E MINISTRE D'EGYPTE SE 
qui nuisent au prestige de l'Etat et RENDRA AU CAIRE POUR 
ébranlent la confiance de tous dan1> CONSULTATION 

'
la loi. · 

Ahmed Farag bey, ministre d'E· 
"La .troisième leçon est que la gypte en Irak, a quitté Bagdad pour 

• patrie constitue une unité indivi- le Càire ét!mt rappelé par son gou· 
sible, qui n'admet point l'existence vernement, en consultation. 
de bandes, unité qu'il faut consa- Avant' son départ, Farag bey a 
cret par ttms l'es moyens possibles." eu un entretien de deux heures 

Et lè ministre de l'Intérieur se avec Chaker El Wadi pacha, mi· 
tut ... mais les deux mots sonqres : nistre des Affaires étrangères d'l· 
Ord·re et Sécurité, résonnent e_ncore 
d .1 rak. _ 

ans ce Sl ence. LE MILLENAIRE D'EBN SINA 

. (Traduit de "Akller Lallza") A l'occasion du millénaire d'Ebn 

Où en est la situation politique ? 

l'HOMME DE L'HEURE ... 
· {Suite àe .la page 1) 

naît le mal, et siüt comment l'eidir­
pe'r à sa source, sans s~ soucier -des 
plaintes et gémissem~nts du mala-
de, · 

Dans l'histoire, les hommes qui 
ont servi les grandes causes se sont 
toujours placés à la tête de leur 
peuple, e-t_ ne se sont pas laissés en~ 
traîner par le mal. Ils n'ont jamais 
travaiUé au service de leurs inté­
rêts personnels ou de leurs parti­
sans, mais toujours au service de 
leurs principes et de leur convic­
tion, Or, Ali Maher pacha est un de 
ces hommes. Aussi, nous lui faisons 
appeJ pour qti'il mette en pratique 
les principes qu'il a lui même éta­
blis dans son ouvrage et, nous le 
mettons en garde d'écouter les con­
seils donnés mal à propos, ou, les 
critiques déplacées, car, un homme 
génial_ de la trempe de Maher pa­
cha, doit s'inspirer uniquement de 
son génie, Il doit agir en comptant 
sur sa personne, sans se soucier de 
ses adversaires, car, les peuples qui 
ont frayé le chemin de la gloire a­
vaient à leur tête .toujours un seul 
homme, 

La Providence a réservé Ali Ma­
her pacha pour les circonstances 
critiques que le Pays traverse au­
jourd'hui. Qu'il agisse· donc, guidé 
dans ses pas, par l'inspiration di­
vine! 

Les actes insensés commis par 
Exham, à Ismaïlia, et le crime com­
mis par les malfaiteurs au Caire, ont 
permis aux gens sensés, en Egypte 
comme enAngl-eterre, de compren­
dre qu'on ne peut laisser aux mal-

faiteurs des ·deux partis, le soin de 
réglerles comptes à leur manière: 

Le conflit' entre no'us et l'Angle­
terre doit finir par la déclaration de 
celle-ci -à reconn'aitre qu'elle est prê­
te à évacuer l'Egypte et à reconnaî­
b·e Sa Majesté Farouk 1 comme Roi 
d'Egypte et du Soudan, même si el­
le pose comme condition, que les 
Egyptie~ns ne· s'o-pposent pas à un 
plébiscite au Soudan, après un dé­
lai déterminé. Dès que l'évacuation 
du Canal sera accomplie, nous pour­
rons édifier notre armée sur des 
bases s.olides et la conduire comme 
toute __ nation qui a une armée forte. 
Le te,mps est toujours du côté des 
Nations qui luttent. Nous n'avons 
donc pas à craindre une alliance. 
avec l'Angleterre ou avec tout autre 
que l'Angleterre, car, nous pouvons 
nous allier, même, avec le diable, 
si nous sommes assez forts pour lui 
donner une giffle, le jour où il nous 
voudra. du mal. 

Quant à notre problème· intérieur, 
il est facile à resoudre, bien qu'il 

. soit assez compliqué. Il est compli­
qué, en effet, car, le pays était en­
tre les mains de personnes qui ont 
tout acquis et qui n'ont rien laissé 
à la Nation. Par contre, la solution 
est facile si elle est confiée à un 
homme qui ne chêrche pas à s'enri­
chir. Or, Ali Maher pacha n'est pâs 
un millionnaire et n'a jamais .trom-

- pé avec ceux qui ont fait des mil­
lions. n lui appartient donc de don­
ner sa personne comme exemple à 
nos riches. Peut-être quelques mil­
HeM de -personnes seront-elles mé­
contentes; mais, par contre, 20 mil­
lions lui en seront gré. 

Sina, le gouvernement irakien a 
invité la Syrie à participer aux 
festivités qui auront lieu à Bagdad 
à cette occasion. 

LE COMMANDEMENT 
DU MOYEN ·ORIENT 

Le Gouvernement irakien est ac· 
tuellement favorable au projet du 
C-ommandement du ~oyen-Orient. 

LE GENERAL ROBETSON 
A BAGHDAD 

Le Gouvernement irakien a pu· 
blié un communiqué à la suite de 
l'entretien du Général Robertson 
avec Noury ' El Said pacha et M. 
Chaker El Wadi, Ministre dé' la Dé· 
fense, précisant qu-e le gouverne­
ment a saisi l'occasion pour entre­
tenir le Général Robertson de la 
question de la défense commune et 
du besoin en matériel de . guerre 
pour l'armée irakienne. La visite 
du Général a duré trois jour::;. 

Jordanie 
L'ACCORD EN VERTU DU 

POINT IV' DU PRESIDENT 
TRUMAN EST RATIFIE 

Le Gouvernement Jordanien a 
signé l'accord avec l'Am~rique con­
formément au Point ·"IV" du Pré· 
sident Truman. En vertu de cet 
accord, l'Amérique. verse à la Jor-­
danie la somme de 1.780 .. 000 dollars · 
pour servir, avec le million que la 
Jordanie émet, à commencer le.s 
travaux agricoles et la · production 
de l'énergie électrique. 

"M'OURAKE:B. 

Ch~onique hellène __ ....... __ _ 

Arrivée à l'étage supérieur, jê 
désambule longuement, et bientôt 
désespérément à travers les diffé· 
rentes chambres de ce tribunal en 
question. Les plaques qui sont 
censées indiquer ce que contient 
chaque chambre étaient soit in· 
existantes, soit quasi-illisibles de 

' par là saleté· ou l'usure. Et pour· 
tant ce tribunal ne date pas plus 
d'une douzaine d'années--- · Per· 
sonne, ni -rien pour indiquer la 
destination vers laquelle on veut 
se ' rendre. Enfin, je suis accostée 
par un homme en galabieh, très 
"douteuse", aussi douteux que son 
air nonchalant, qui. me dit que le 
secrétariat du Parquet, c'est dans 
cette direction, quelque part par là. 
Je me rends vers l'e_ndroit indiqué, 
et je vois une chambre désolée ·et 

' déserte, où me suit une autre "ga­
_labieh" encore plus ,"douteuse" 
que la, première. II me demande 
·ce ·que je veux, et puis ouvre un 
:tiroir misérable, certainement ha· 
~bité : pa,r~ les-- insectes . qui hantent 
les.planches.o.lt jamais le ·plumeau 

lWHJ~I 0 VAY-AN-OS: -l'homme 
aa settvice des l!ettttes et des Atrts 

E N Grèce, le visiteur qui veut 
se mettre en -.contact" avec 1e 

. mond.e littéraire .. et artistiq\,\~ ,; 
n'a qu'à_ rete.nir . un _ seul .. nom:· · 
M.a~io Vaya,nos. _.. . . _ __ __ __ 

Voulez-vous :t:encontrer_ Jes · !'9·. " 
manciers grecs bien connus, ~J_ias_. _ 

Oh ne peut que lui souhaiter de 
le revoir _en Egypte, pour pouvoir 
lui démontrer que sa gentillesse et 
son désintér~ssement suscitent 
dans nos cŒurs toute la reconnais· 
san~ê- ~~é~noüs l~i ·devons, 

A.N. 

Morale de l'histoire: Cette "ga­
labieh" qui faisait fonction d'un 
employé du secrétariat du Parquet, 
était en somme le gardien de cho­
ses qui dépassent toute estimation 
puisqu'il s'agit de- documents judi-· ·• 
claires déposés officiellement - en; 
séance, . D'allur(§!, comme tout ce,­
çadre que j'ai vu dans ce trlbun"a:I; ­
il ne m'inspirait aqcune confian: :. 
ce, et je m'en allai triste et dépri"~ 
mée, me donnant toutes les expli­
cations des dossiers qui s'égarent 
et des mille ''maalech" ·que nous 
entendons à longueur de circons­
tances, et qui nous font tort et 
grande peine, car notre pays méri· 
te mieux, Et nous nous adressons 
d'urgence à l'actuel ministre de la 
Justice qui est particulièrement un 
grand seigneur, en lui demandant 
de · donner ses instructions pour 
que le visage extérieur de la Justi­
ce égyptienne ait l'allure qui con· 
vient à notre pays dont l'organis_a- : 
tion judiciaire avait dans le temps 
fait l'administration de tous les 
visiteurs et hôtes qui nous en félï= 
citaient. 

Nous savons que l'âme de la 
justice égyptienne est toujours en 
excellente forme, et que notre ma· 
gistrature est encore l'une des 
rares entités qui ait pratiqué son 
sauvetage sur son radeau propre, 
et qu'elle n'a pas été emportée par 
cette houle de négligence et même 
de corruption qui fut celle des 
temps où la "rue" avait son mot à-· 
dire, Maintenant que toute l'é<Iui-. 
pe ministérielle est constituée. de -_ 
"gentilhomJpes" et d'hommes ,à 111. · 
hauteur, nous prions le gouverne• 
ment de veiller à œ que l'allure 
des administrations soit celle sou­
haitée dans tous pays qui se . res-
pectent. - · -

Nous avons commencé par la 
Justice, _ nous -continuons par la 
Censure; les fois prochaines, nous 
ferons le tour du reste .. 

La- Censure. Oh, nous_ n'avons · 
rien à en dire quant à son insti·. · 
tution; Dieu sait pourtant si nous. 
sommes de grands amoureux de la 
liberté, mais quand on ne sait pas 
en user, que vilement, on nous la 
distille c·ette liberté, Et c'est · par 
l'institution de la censure qu'a été 
mise à la raison, une certaine 
Presse qui croyait qu'être "libre" 

(Lire la suite eri page 2) 
Venezis, Stratis Myrivilis, les aca- .-~'-<'-'+~--'-----,--~---=----------------------
démicie·ns, -les poètes, les grands b--- ,,-,--. · ·. - -
journalistes" les critiques d'art, les -· . U . ·NOUVEAU SUR 
peintres, les sculpteurs, les direc-· 
teurs des deux grandes revues lit· 
téraires "N ea Estia" et "Elliniki 
Dimiciurghia", vous n 'avez _ qu'à 
vous adresser à Mario Vayanos, . 
Exprimez n'importe qtùil désir. e~. 
lui, il èst là ·à vous rendre s"ervicè, 
à vous être ûtile: • · · ' - · 

L'iqcendie du Shepheard' s 
· Lé·-·s __ ang·- _-froid d'un confrère sa_ u __ ve_ .. ~.~:_ 

Sa petitt) maison qui possède le - _ 

~~c~~~ ~~~ep:tetea~o~~~~ie~~:;" -la v·.-.1-e -a' deux art"1stes de l'Ope' ra-
où retentissent les .voix de& enfants , _ , -- - _ 

·a·· __ ---. EAUCOVP ·a été dit ces . _dernier& _temps sur les incendies qui 
. _ ravagè1·eizt la Capitale, le 26 janvzer. La presse continue à pu­
. -6Uer des articles sur les évènements de cette journée 

·une indisùétion nous a permis de connaître le~· détails d'un des 
sauvetàges effectués, ce jour-là, parmi le.s personnes résidant au She-. 
pllerd's. L'auteur de cet acte de courage est notre confrère ll:f. Mic.Jzel 
Mazza, auquel nq-as• nous sommes adressés pour en avoir les détails. 
M. Mazza, par ses fonctions d'aitacllé de presse de la Saison. Lyrique. 
Itb.liënne ·était 'ëh ·contact continu avec les éléments de la Compagnie 
lors-de ' leu-t séjour en Egypte et c'est pourquoj il a vecu les aventures.' 

-.que 'rtous· 'allorzs -re late,r. 

blonds de l'H~llade, plei_ns _de_ _joie., 
et de santé. _Des personnes di ver· ­
ses affluent dans -- cette.·-- petite . 
chambre: l'homme . qui cherche 
une interyfew, le poète- qui veut 
éditer son livre, le · nouveau pein· 
tre qui, timidement, apporte· son 
tableau pour être jugé et deman~ 
d~ du couràge èt du réconfort, }qs· .­
qu'au malade villag'eois qui de· -
mande uné recofumendatiori pour 
un spécialiste. Tous se trouvent -
entassés, pourrait-on dire, . l''Un sur 
l'autre, dans ce ' petit ·espàce où les - Ce -samedi de triste mémoire 
chaises sont· rares et les· papiers - - nous dit· il - ·j'accompagnai à 
éparpillés partout. Elle a une at ' l'hôtel deux artistes qui, étant au 
{llosphère particulière- cette petite courant des événements qui se dé· 
chambre, digne d'être fixée . sur roulaient en ville, avaient peur de 
la toile _ par d.e grands mat- _ faire le chemin seules. Une fois là, 
tres, On. éprouve le sentiment · et dans l'impossibilité de rejoindre 
de se trôuver sur une autre planè- _ J:inon quartier, où te· feu faisait dé­
te où les misères quotidiennes ces- jà des rav~ges, je décidai de rester 
sent d'exister, II n'y a que l'art, liu Shepheard's pour y déjeuner, en 
à travers lequel l'individu alimen· ~spérant qu'a_u -bout d'une heure, 
te son âme et atteint à la beauté au grand maximum, le calme se­
et à la sagesse antiques, fruits ex- rait rétabl-i. Nous étions donc en 
clusifs de notre Grèce. · train de goûter à- la merveilleuse 

Il -est accueillant_ et gentil pour cuisine qui faisait la réputation de 
tout le monde, Vayanos, mais 11 se cet hôtel dans le monde entier, 
donne tout e:n,tier lorsqu'il s~agit - quand à - travers ' les vitraux du 
d'aider et d'hospitaliser les Egyp, _ Grill-room, nous nous apercumes 
tiens et les Grecs d'Egypte,. Est-ce_ que , des flammes s'élevaient haut 
la nostalgie · de son pays natal? . _ dans le ciel. Ayant été au jardin, 

nous pûmes constater que les _édi· _ 
fiees qui prenaient feu, étaient le 
Restaurant St. James et le Kursaal, 
réputés eux-aussi, dans les quatre 
coins du monde pour les met!? dé-

. licieux qu'on y servait. Bien que 
nous fûmes peinés par cette vision 

· de destruction, l'égoïsme inné. dans 
l'être humain, nous donnait un. 
certain confort, à l'idée que nou!? 
étions à l'abri de ces Q.ésastres, 
car, aux dires du personnel de 
l'hôtel, personne ne songerait à a~~­
taquer l'édifice où nous nous trou· 
vions. 

Mais le démenti le plus flagrant _ 
nous vint moins d'un quart d'heu- · · 
re après, quand, vers les deux heu· 
res et demi des manifestants corn· 

(Lire la 8Uite en pag~ e) 

Est-ce sein rêve de· visiter .de -nou- · _:_'--------------,---------------------­
veau l'Egypte que dejmis son' .en, . 
fanee i1 n'a. pas rev.ue? Peut;êl:ré. ;_: 

· Vous n'avez _qu•à -frapper _ à _ 'sa. 
porte ' et lui ·- dire: "Je viens _ci'E· 

- gyp te". Il voùs accù-eillera, 'il vous 
hospitalisera, vous amènera pat· 
tout, il organisera des excursions 
et ne demandera qùë votre sàtis­
faction. 

De bon matin il prépare son tra· 
vail, ses critiques sur les livres 
parus, expédie les nouveaux. liv~s· 
aux quatre coins du . monde et il 
prépare les émis!?ions- de l~ _radio 
d'Athènes destinées à des compa· 
triqtes . d'Egypte _et .de Chypre. Tout 
ce tra.vail doit se produire avant 
9 heures du matin, parce_ qu'à- 9 
heures précise&, la porte de _éette . 
petite chambre s'ouvre :poùr rece- ­
voir les disëipl~s: -_ . . · _ 

: .\ 

Si, parfois, devant -accompagner 
lui-même un de ses visiteurs, on. 
trouve la porte fermée, on ne doit' 
p·as se désesp~rer. Les enfants 
blonds qui jouent dans la cour _ 
vous accueillent avec le sourire et 
vous disent: "Il _n'est' pas là, il re~ 
viendra dans une heure, àsseyez. 
vous". Et ils ·vous ' offrent leUr pe­
tit tabouret qui l~ur sert à la fois 
de chaise, de jouet ou de locomo--

. tive. · 

Mario Vay anos qui dirige actuel· 
lement !"'Agence- de Coll<tboration ... · 
Artistique", n'est pas séulement un 
homme serviable: II trouve un pe:u 
de- temps --pour -s'oc-cuper de --Ses 
propres travàu·x. Il -a publié un . 
recueil de poèmes lyriq-ues · et édite 
l'Almanach "Horizon tes" · CHori · 
zons), un ·cahier- littéraire . où- figu: : 

à partir du Lundi 25 Février 

- ,;~ 

LA GRANDE MAROUE D'ARTICLES EN ALUMINIUM 

EXPOSE A DES PRIX SACRIFIES 

Série 4 CASSEROLES , , , , , , de P,T, 60 réduit o P.T. 42 
Série 5 CASSEROLES queue bois 

· (article extra tort} • • • 

Série 4 MARMITES avec couvercles 
Sërie 6 MARMITES avec couvercles 

147 

91 

- ·_ (du 18 ems. au 28 cms,J , , . " 261 
- - Serie 7 MARMITES ••ec couve«les. { n se 

_bois {article extra tort) 12/24 .. ' 428 

PRESSE FftUITS Universel . . " 120 

MOULE A SAVARIN avec cheminée 18 cm> " 22 

" 12 
10 ems . 

105 
68 

150 
290 
90 
11 

8 

- rent les noms des plus grands. écri-
vains hellènes. - - - IMPR~IE ~AL LATAIF AL MUSSAWARA » - LE CAIBE 
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